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PREMIER TEXTE D'APPROBATION DES SUJETS

PRISE EN CONSIDERATION DU PHENOMENE DE L'IMMIGRATION

DANS UNE STRATEGIE URBAINE :
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A l'heG-;: 0: le p;ot.:e:rle de l'immig;·a.tior: se p:lse avec a::uité, o;j i'icorpo"er l'i,..migre
dans l'esquisse d'i..lr"!nQuveau projet de soc:iété sem:;;le cor.-:Qorter des oiT1icu:;'~:' ::er·tair:es, ij, ;r,a.
par:.l imp:l;ta!'1t lmalgré les nombreuses études, ana1tses,et tnèso:s co:-:sacrêes au P~!~Ïior.-,er,!h sa.
::a<:i:t;crisatio:"l, scn a~;:irc::!e en termes ce r'éfH'e'ic:es fi::es et de c.lotGre ler:q;.;'il s'a.;it ~e
l'i~,iT,i;~ë.~:'o;, ma.;'i"eti:ie;,:€: d~rJa:se'" cette ap;:-ro::he un peu na.turaliste et d'entrepre:-I:re U:ie
èé'T,a.:,::~,e telle que savoir c.omment l'a.mé~açer.;ent urt.ain peut essayer, dans une opéra.tion commE la
rénovat:'::J:-' Ci.:CEi'tre vi~lE de Marseille Qui l'e,. Hclwt, dE rt-soudre ~:-,e partie d~ mal-être
d'ètre if'!'I:r;it;:-~,sw~·tout de la secoride g~n~ration, da.ns un c.oritexte soclal tendu, au oe.enir·
i~ce:"'-:air1.

Dans Uri cc::te}:te ou le re.iet par la société d'aw.;eil et l'ir.-lpossibil'1té du retour et d;.J
mai:itie:it dar-~s la soclétl: (j'o:lgin:, r;'o"t pour· réels E;{utoi:-es qUE le l'éliE, lES sc,~veni~s d'ulie
adclesc:ence el"1r-:a!::Ylie,et PC:.;ë·:o:lséqt.:er,ces, le désespoir, l'accomodatior, à une véritable C:..Jlt:..Jre
de pa;.)vreté ùu :)evoluti;:;~ heï'oïquE de la. jeui'Esse délinq~ar;te. Da:!; U~i cO:"itEdE 08 :.=. :t::'-::
cc;-;è:~io:-: d''.J!'1ei'itégrati::'n semble etre le renonc:eme"t à sa spécificité aj,·:rs q:.;'Ell: devrait
ét'"E le recO:..iVrer.'E'it d'unE ;-io~velle idEntité. C 'es t ic:i, à l' adéqiJa tio~, entl"e chaL arc:hi tE :t\.l~a:Ji'
et resclutior. ces ~atr:olC9iEs de la non-intégr'atiCiil (du moins certainesi, que se situe merl travail
pë"",so;,;-Je:.

Mc::~,pro;:os et l'objet auquel j'aimErais abc,utir, seraiErlt une st:-udure qi.,;i aurait cettE
Gwa:itê c'et;e une repc:ise à. des bes::;ins p"tkis ("esultats d'une ap~rD:hE analytiq<Jt:i, Et de"ë.~t
a.;;;a.rait~·e c:orr~I7iEliEt.:>:CE dêvelc;:;pEiT'lEnt d'l.me cOii:ciE'iCe ethniq<Je:

-se;lsi:i::sa.;-;t ce: ::,"ë,-i;a:$ ë.~ r~it dé ~ë.~"ti:i~,~:;.,:)~,è.~ p;~,"iEt ~::'a.irI1 a.~ p-=~E~:~
~.o:::iêtéf tout et; lES réiilVE'stissa.!it dar";s leu;' pa.r-ti~L.:;.;:~èj :'"d.ssirilila:ti::-: ne :evant pa~.av=i;- ~:.~r·
cc~rQ:la.ire le rE':o:.Jler."lerl~je ses o"'·igines.

-rass'..'ra.:-ü ces dE"rler-s q~'il: sont i::l dans ur: pay~ libre et dE droit.

Je ve~:{ ma dér.ld,l"che pl"a.gmatique et réaliste, s'ins::riva~lt car!: la jjnë.rüte de ba:E dL;
;:r :·~e"!;ca réïlcva tien C~ :entrE. Ce"tte str-u::twr·e t e~ le chci;~,de ~r'::;r ar-I;T.e ê:t eSSEntie ~t et dE\,'r'ai~
f2.vC-iSE; en certains er,j:-oi:: w::e rencoiltre des cultures en presence dans le cer-,trE, p:us
pl~=isérilent dans le péÏ"irr,è~re défiri~-t ent:-'2 la. Canetièret le boulevar~ c;J..t~èi:e:t le ::I..J~==e:~;..,;~\ce
e"t la p:~·tE:::Ai;;.

CEfalu, Sicile, 22 avril 19:::5.
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Cité l,.t.aive"liuin de Luaill'
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1
1 April ."i, de la e~i .. ioa ... U •• au. ,.noanela de fi. d'itud ••• d ...i. le

19 Hove.,,.., je jUle iauthfai .. llte le for.alatioa d. votn lujet. Par cond-

quent. je 90UI 1II... od. d. bien vouloir cenir ee-pte du obl.nationl qui VOUI

OIIt h' fait •• el de ".... ur. au buruu de. tnvlux ,eraoDocl. d. fiD d'itwl •••

••• at 1. 10 D'ceebre 1985. une DOUY.ne fiche d. c.andi.dature. A. cet effec. je

.OUI deaande de preDdra cont_ce dau le. _iUeun ... lais avec YOtn directeur
4' ttude : H. Jacques VEltDEUIL.1

1 le Directeur.

1

1
1 ,che de candidUun. ea retour

tUe fi.che d'approbation du lujet.

.. 1· ,..... 1.1 _ .. 1 .....

... lLOHOOf' Il:-'' ,_, ,,..,_ .:
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II-MOiIVATIONS:

i-~~:~ve rrie~l"tITiig:'a tCi~E:

2t=-: ~;r.iigr·d. ~iQ:'" post-colO;ilà.le:

1:.-7héra~euti~:.;e:

2a.-:"a ceiit~a.lité:

-:"irr,ites acminlstrd:tives:

-s~érq~r;ts·strw:turants:

V-DON!ŒSS DS1J.OGRAFHIG.USS ET FRATIG.UES Uï'BA!NS5 DE3 nnaGRES:

~-:"'es hommes et le:..:rs espa.ces:
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2J-!..e: place: et le: espa.ces verts:

2d-8: s~ace religieu>::

I-:'E C:::x7F;E: FROF::"':

I!-L'SS?ACS D~ PROJET:
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1

-!NTRù::lUCTlON:

1
1 ~:a!"seme, ville de la. Mécii:eT'ra~ée, entre;JT'enè la réhabilitahon de so~ centre ville. A

cet effet, plusieurs pi'c.ie~s !:Cilt en cow:-!:·d'étude, dont l'un pr'évoyant la création d'wn e=p~~i2ve;~
s~:- la place de la Provide:iCEt actuellement utilisée en parKing.

1
1
1

Pa:- aillel.lrs, le centre ville est constitué d'une large zor,e principalement habitée par'
urie population immig:-ée en grande partie d'origine m.;g~l:-ébine, présentant une forte cohérence
cultu:-elle, mais socialement très défavc'risée. Elle ne dispose d'aucun espace sc,ial ada~té. Les
q'..JelC;;.Jestraces de culture étraligè:"e, pO;Jrtant pr'ésentes dans la déco:-ation intérieu:-e des espaces
o::u?éS, re peuvent s'affirmer que très difficilement dans la rue. Toute cette sémiotique qui sied à
la naiSSil.r'\CE;:;'une g:-ande mosq~ée se mue à la porte è'Ai..:, une p:Jrte ba.nale. Perte d'un savair-fa~r'e
Cu di':.ficul'té d'élTler'gence?

1
1

XCjnt.ut est de cO:"lsidéi'er la p:-cgram:naticn des projets d::'i1tla ville disp::;se pour la
reva:::Jrisation de SC:ice;--.tre ù;tiain. G.wece soit la restru:tur ...tion de 1...Bwtte Ces Carmes, la
création d'une fawlté des sciej;ces economiqwes, CElle du C.I.R.E.M, d'u:ie granèe médiathèqiJe à
:/êc:~,eEe r~gio;1l11Eü..i d'ur. vaste jardin su!" :Laplace de la Providence, or, ne pe\.,;t ignorer· ceu:: q'..èi
habiteii~ et habiter·o!"'it pr'ès de ces équipements "centralisants". La progr·amrr.ation de la. ville est en
soi cohéreii~e Ca;,s wne ce!"tai"ie ;:;er·s;::;e:t.ve ce "cl,;"'etage" du centrE. Mais le problème du cent.!'"E
reste entier' pc:;.;rles im~lü~~é5 et 110ri ;,e doit pas pd.SE~r· outre de la spécificité d'un co:-,;,tede
ë.yar,: ~r:E' ~t?l:e CQ:;'iposltia;""i sO::Q-écan~rniqL!i2 et ethnîqlJe.:l est à pel.l près :er·td.in q,.;'l.;:; ~è;Q.;2;-;-·e;Y~
~:i:.r'té d/arbr'es sur la place de la rrovidence ne SEra pas seulelT.ent d'un grand tien pour le quartier
mals auss~ :LaseconCE résidei.ce é\mE population tO:-·t.Ef1',entedrave:-tie, logée da.ns des immeubles
i:-tsalubres où la pror:".iscuité et le bl'uit pervertissent les relatioiis humaines.

1
1
1
1
1

Ho:-:o~jEdi+ est justement de compléter 1...prog:-arr:mation preposée par la ville, de
str'uctur'er véritablement la forldiorl d'e;{croissance du logement assurée par la place de la
P"'cvide"::e, e:-Iessa.yant é'y favoriser certaines pr.;tiques de l'espace propres au;· imr.iigrés, de
piei,Cre en compte certaines activités pr'imaires qui ne peuvent se dérouler à la maisor. pour· cause de
p:"o:ï,is:uité et/ou de pauvreté. La cour de la maiso;) maur'e (espace principa.lement féminin et par
E->:tensioi!f.;rniliali que Hoham:ned ne peut avoir,le "coin-jeu"et le "coin-études" que les enfarlts
n!a~rc!:")t Jar-.ais ~n E.LH, le café mau"e, doma.ine des hor:Hiles... toL!Sces lieux de sociabilité serof'"lt
r'é~:iis en uri.1

1
1

Il r,e s'agit pas id de faire Uil centre pou:-les immigrés, ni dE-favorisH la forma.tion
è'L;:-iE'éventuelle "ara.btow:;", mais de crÜ:" Uri ensemble de liew>:réponèêLnt c'abcr-c à la. pa.rticu:ai'it~
Ci..'c::'iite>:tE-et à des besoins, tout en éta.nt à cheval ent:-e le ~assé et l'avenir, "a. temporal bridge
between tra.Citio:1 a:ic f\..i'h,;~e".Le choi..: de progranime témoignera de cette dua.llté.

1
1
1
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:"'éiargisse~ent de la rue St-Jear; de 6 à 16 mètres dor;"era une importance ur~aine à cette
place et, er: ce sens, celle-ci devrait avoir ,'autres amb~tio:!:; qL!ede répondre aux e>;igences d~
contede et devEnir le lieu p,ivi1égi~ è:..; :entrE', là oûle phénomène historique de l'immigratior! e:~
acce;:J'té cor.-,:~H? cor-·p=:sa,;'te dL;ph énC'i,èi,e urtaiïl. 2t: iOe ait un lieu de reïlcontre entre les de;.;:; cd L;,e:;
erl présence, OJ chacune apprend à connaftre l'autre. Un lieu d'idenification ou point d'ancr-age
po;.)r·ce:; Fran;ais ce la secoilde gé:-Iéra:üü:i a:.:i errent a ~o. périphérie du s,/stème.

L'architecture, ccnme modèle cultur-elà ce pr'~?os, pose le problèr.le du signe comme
sig~;i~;'ailt.. Comment rend~e ces espaces commùili:ables, tout en suggérant de nouveau>: rapports à
l'espace? Jusqü'o~ aller dans les signes pour riE pas rendre cet espace conflictuel, powr ne pas
e::acerber· ia L~::.t:,,::;·,:;;'~":E et é,,;,ter Ui,e ap;:Ir";:)priatior:e>:::L.lsivede l'espace? Comment revalo~iser
cer·tair;es aspira:tic;;s cwltur'elles sar:s frustrer ceU};qui n'y achèrent pas~' Autant de ciHicultés que
j'es::ère resc~,:re p",:"la. s:.Jite et q:.Ji::ev:-aient denner a.u projet u~e ir.lëLgerevalorisante. Un
ei:Hcic~ difficile cie syrlta>:e architectur'ale devant fondre des éléments arabisants cariS un rTic:.ileq:.ii
tient de q;Jelq;.Jes l"èminisce;;::es cu G.wd:ttrocen~o, !T,aisune démarche à. la fois mode~:ie e-t pleine ce
r-crT'li1ntisrriE.
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... Voye::-vous, la FrancE,.ie l'aime, c'est une par üe de moi-mémi::. Mais c'i::si: Uï, ""iT,OU,'

impossible ..

Mme A.K. Mar·seille.

Quane je suis ici, j'ai e;:vie è'éi:i'e la-bas, quand je suis la-bas, j'ai envie
d'être ici.

Bo~:ia.ne Zaid.

Dans ces phrases se ti·cuve cC':itenue une partie du drame à la fois de l'immig."ation et
de la ceu:üè me 9éÏléra tion: li amou~' impossible et l'installa:tioi; C;J mythe Cu reto~r. U'-I mythe
sécurïsarlt. L'hésitatioi'l Qui sape tout processus d'intégration, tout enracinement.

Les heros d'Elia Ka:a.n oui déba:-quaieilt au début du siècle en Amérique, y verlaie,!t pour'
rester. Cette convicticn était ancrée au .fond d'ew::-r.':~'T!e,alors que les Hag~rébir.s arrivaient dai:s
le but de se constitue~" un pécule afin d'assurer une retraite plus aisée dails le village natal. Ce
faisar:i:, ils ont app,écié les cr,a.rmes de l'Occident, la "sécurité sociale", une sorte de confort, la
h..müè"e des bO;Jleva.rds et, pa.r les les iongues nuits des jours d'hiver', ont procréé ces petits qui,
aujourd'hui, sont en mal de repère, en quéte d'identité, d'une historicité urbaine.
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1

1

Mon intérét pour la région méciter-ranéenne date de la fin de ma première an~ée d'études
erl architedur-e en Brei:agne. i..e sud ce la France, c'était le soleil; on y était plus près des
cO:lditions clinlatlq>Jes qwi e>:istent dans nos pays africains.<L'architecture bio-climatique étai"t
alc:,-s à la mode>. Il aùf-ait bier. sOr fa:lu un p~LJSà cette région pour ressembler à nos ver-~es
forèts équatoriales, ou du moins à ce qu'il en reste.

1

Marseille était la ville universitaire la plus méridio;"\ale et la plus cotée. C'est donc
avec plein de projets et d'ambitions q',je je suis entré er, troisième année à. LuminYt après un premier
cycle magistraler.·ient bien lilené. Le programme pédagogique et la taille de l'école de Marseille
m':li..:vraie:lt des h:J~izons plus vastes et variéS que ne pouvait le faire la petite école de
Rennes.Trop petite et surtout trop éloignée pour voyager dans les pays du bassin méditerranéen. Ce
derr,ier· co~sta"t rr/était a;;:aru::es suites d\Jn voyage effectué a.lors dans le sud de l'Espagne pour '1
étudier l'influence de l'art islamic;:.:e sur ce que l'histoire a appelé l'art hispano-mauresque.

1

Un a:; apr-ès r,";onarrivée à. Marseillet j'éta:lissais Ur". p"'ojet pOi.Jrles trois a:lnées à.
suiVie: écur:,er le bassin méditer:-a:-.éer. afin d'y déceler les éléments architecturawi:t les varié.ti:;:"";s
et les influences. Un pr-emier voyage me cOr")d~iraau:; portes de l'lrar't en 'Turquiet en pass2.r:t pa~ :a
Yc~gQslavle, :a Gr~ce et la cote ad~iatic;:.:e de l'Italie. SQit p:-ès ce 15 000 Kmen sclitaire. Le
cher;;in d:.:~e'towr passer-a à nouveau par l'Italie, mais la cote ouest ce'tte fois-ci, la Toscar.e, la
baie de Na~les, Cao:-i et tO\.J~ela Sicile. La Turdsie et le Haroc me refuseront le visa d'entrée
tancis que l'Algé~ie m'accordera le sien le mois suivant.

1

1

1

C-est au retour- de ce premier voyaset après ce premier contact avec l'Islamt avec des gens
d'une tOL:te autr-e se:"!sibilitét Clue je de::: ..Nrirai mes chers immigrés de Marseille. Véritables re~;.Js
de la ville que la so:::iété française a.bandonnait délibérément. Une génération d'enfan~s que l'on
sacrifiait 5Lirl'a:.itel de l'intolérance. Nous é'ti:lns en i9:::Sj les élections de mars n'Étaient pas
loin.La population immigrée en avait été le thème principal. Nous, étudiants étrangerst jusq:.i'alc:-s
intég:-és dans notre cocon universitaire, découvrions cew< qui nous avaient pf'écédés, lew"s
pr-oblèmest cette fameuse deuxième générationt la généraüoil du refus.

1

1
1
1
1
1
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1 Voir des grappes de Noirs aussi tristes ou simplement des Maghrébins aussi mélancolicut?!:

sur la place de la perte c''':''ü:, me paraissait autant dramatique que scarldaleu>: dans ce pays. C'est
alo:,s en ta:!t q...:'Hudia:'it q'.lE j'ai commencé à m'intéresser à l'immigratIon. Etant origir,aire de
Tiers-Monde, J'ai Hé au début un peu choqué par tout ce que j'apprenais.1

1
1

Deu;·: à trois années me séparent de ces m:.ments poignar,ts q:.Ji ont suivi mon baptême.
irois années qui m'ont conduit à rencontrer' ces hommes qui s'étaient accommodés de cette pauvreté
que la crise rendait encore plus douloureuse. Des hommes qui se retournaient vers la reli;io!"', po;.Jr
rr1ieu;·:résister à la tourmente. Des hommes qui étaient venus pou;· cinq ans et qui regr'ettaiErlt de ne
po..Jvoir mourir dans ce petit village de Kaoylie qui les avait vus naftre. Des jeunes qui
n'attendaient plus rien =E la sC'ciété et qui s'cHr'aient L;i1edernière griserie au volant d'une
E.!·~.W.volée. Ultime orga.sme avant le claquement sec et sa;); appel d'un magnum de la police.1

1 ... ::t au per'e d'appr-encre, dans la grisaille du petit matin, que Mchammed n'etait f:ilus.

1 Four tO:...J5ce;.;;-:-là même que la ville semblait ig:iorer, il nous incombait, i:itelle::t..lels
immigrés, darls u:-.e situation oi:.ll'o:-. estime que l'on ne pe:..:t plus rien, de collecter et ce pr-o;:;oser'

de nouveau,: éléments de ré;:')o!lse <11.::: vd.stes prCi~lèmes qL!'ont ceu>: qi..liO:it choisi de rester, à cette
génératlcn qui faisait des petits, ni tout-à-fait l1ag~lrébins, ni Fran;ai:. Se mobilise"' ah:-;
d'a.ti:é'H..Ier c~tte dOi..lleu:-·quoticienne qui est le lot de l'individu immigré à Marseille. lm~.;;:';
pauvre et de surcr'oit au crltJrr;age.
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1
1 I!I-MA.?S~!LLE ET La: ::Ha:NCIMa:i~2 IMMIGRATION:

1
1
1 L'e:-;;:,csi tion coloniale de i900 consacre la spécificité du port de Marseille, ouvert sur le

bassiit ITiédite~ranée0' C/e5~ de cette époque qUE date effectivemelit le surnom dE "~~a!"'seillE, po~te de
l-Cr-ie:,;: QOri,Ié à la ville. Marsei:le, pc,ur la Fram:e, est r-éduite a une porte sur-la meï, une ville
de passaç;e eue l'on ne fai~ C;..!E t~ave;-Seit sa:":: e:-:istence u"baine autor',ome.1

C'est par cette méme pc,:,te restée er:tr-cuver-te après la F:-emiére Guerre q'Je s'abattr-o;lt,
pa" vaç;ues successives, les :::O;Jr-ants r::i;"atoi~es S;J' la France. D'a:Jo~c les Italier,s, swivis ces
Ccr-ses, des Espa9;'~:s, :es Hag:-:r-é~ins. A la fin de la Secoride Guerre, débar-querorrt les Arr:'iénier:s,
p'..:ist à r,::L..:veaw, :es Italie"s et les Xag'ï~ébins, et e;lfir" lES Portugais.

:":i!7:~li;!"'atl:~,t:è~.la ~i~j du XiA€' siècll;:t €::~ liée a~ c~\'~l~'~~:~:T;Erit dL: ca~itali5.~et ~~: :E
t"adwit par U:l déficit de la. rr:.ii~-d'oe:..:vre; cette derniè!"'E ci l'avanta.ge, qua!iè les ouvrier,: SOilt
ê"t;-anç::os, d'é-t.:--e rr;:·ji:~ et ~cn ~na.!"'·:~le.

1
1

le cc:lonia1islTie accentuera le phénomène, soit en établissar;t des liens parti::::~liers avec
cel"taines cclo!jies comm€=b:"lgèl"ie, s:Iit en favo:-isant le dépal"t VE~S la métropole fra.nçaise ces:
re!:sortissants des ;:,ays colonisés. Marseille, ville d'accueil et point de dépar~ d/une plus gra;;Oe
cELsicn s:.:r le ter-rit::ire français, en a gardé un fort tau>: (estimé à 70~o envir-Qr)) de pGPl..ilaüc,,;
d'origine étr-angère.

1
1
1

La cc~::r:unaûté algérien::e, d.e lcir, la plus irr:pc!"'tar-,te à la VEille de la Première ~uerrE
avec er;vi:--:;: 15 000 melT;bres, comprend 200 000 à 300 000 individus dès le dé:-ut des hostilités. Ce
sOilt esseiltiellemeiit des !tt:a.va.illeu~s colo~iaLl}~!!enr'eç;imeritES pè.;" ~t: riJ.ïtislE'ï"e des Arm~e~. Cne
stabilisation due aux "retours", aux pertes militaires, maintient à 100 OOV environ le rlomb:--e de
ressol"'tissants algériens penc:ar,t l'entre-deu::-guerres. l'immigratio;1 algériervie s'est C:l~.:
constituée comme immigration coloniale.

1
1
1
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Après la 5econoe Guer-re MOiloiale, l'Office Natic.nal d'Immigration relance cette
immigration coloniale, n~e de la nature méme des rapports entretenus par la France avec l'Algérie:
l'immigration a.lgérienne concerne au bas mot 350 000 individus avant l'Inèéper,danc:e, poi.Jr-dcubler·
oa:is les années 60 et dépasse:'" le mîllior. ::;wi fait aujourd'hui des petits. De cobniale,
l'immigration est devenue post-coloniale, c'est-à-dire née de la colorlisation et èe la
décolonisa tion.

2a-Une immigration coloniale sans frontière.

la Première Guerre Mondiale déclenche l'époque de l'appel de masse à la main-d'oeuvre
colo:>iale: un décr·et dt? 18 novembre 1920 rappelle bientbt qUEles tra.vailleurs a.lgériens ne
dOivent plus être considérés comme des travailleurs étrangers. Il s'agit là de la confirmation de
la libre circulation entre Paris et Alger en pratique depuis 1905 et fixée pa.r la loi du 15 juillet
1911.

Après la Seconde Guerre, l'immigration algérienne reste en deÏiOrs de l'c,rganisël:tion, CEla
règlememtai.ioOî ei. de la. comptabilite de l'immigration. Ainsi, jusq\.J'à l'Indépendailce de l'Algérie et
meme après, en vertu des Accords d'Evian, les migrants algériens ne relèvent pas de la législa:tion
SL:rles étrangers.

L'Eï;tÏ't?e et l!établissement des Algériens en Fram:e n'étaient donc pas considérés comme
une immigration internationale mais départementa.le. Les Algériens étaient par- statut colonial des
suje1:S rrar;çais sans être citoyerls, ju:-iciqwement parlant. Cette particularité des rapports
e>:istant entre la Fra!"!ceet l'Algérie française est très impor-tante et à l'origine de la distinctior;
er.:re le phénomène migril.:oi:-e algérien et l'immigration en général. Néanmoins, toutes ces vagues
mig!"atoires se ressemblent par l'exploita.tlon d'une fo!"c!?de travail saisie à l'tige actif,
largement dis;:;onible et de coût avantageu>:. l'immigration algérienne se distingue en étant el la
fois ouvrière, c017;rr.erçante et margi'lale. Ce triple caractère permettra de tisser à l'éche:le de
certaines villes comme Marseille, Paris, du Havre à. Lyon, des réseaux totau>: de services propres à
l'immigril.1iün, s'établissant dails des zones urbaines, en lui donnar'lt une particula.rité ethnique. Ces
-nouveau>: quartiers serviront d'abord comme point de chute des Algérierls démobilisés et devant êt:--e
rapatriés, puis comme véritable structure d'accueil (bien que précaire) à la seconée vague
d'immigration post-coloniale plus importar.te des arinées 1960.
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1 2b-!mmlgraüon post-:::olonia.le:

1
Après la Seco;;de Guerre et surtout au ccurs des années 60, la cause essentielle de

l'immigration de masse tie:lt d:..:domaine ~:::;:no:7liqL:e.Slle est réglemedée et fera même l'objet
d'accords entre Paris et Alger. Le flux sera très irr.portant. mais il y a d'autres causes davantage
liées à l'avènement mème du colonialisme; elle:- sont pl:..:ttrt culturelles et dans une moincire
mesure politiques. Ces causes seront celles de ceux sur qui l'assir.'lilationnisme avait eu q:Jeique
pouvoir. Le tasc:ulement de l'Inc!épendar::e vers un rlationalisme d'état arabo-musulman a contrai:ït les
détenteur-s d'une "algéroianité fran:::isée" à trouver refuge dans l'immigration. Ce sera le choi>:
offert a:.;::Ha~l{isl à ces Algériens pour qui l'avènement national tro~vo.it son dénouement dans ce oue
l'OÏl peut appeler aujourd'hui la tragédie de l'immigration. Pour bon nombre d'originaires de la
KabyliE et d'une certaine bourgeoisie, le divorCE, s'il fut douloureu>:, fut aussi un choix de
société. Cette régio:-, ayant connu plus complete ment que les autr-es le mouvement promotionnel
élé:r.entaire qu'etait l'instruction par l'école française.

1
1
1
1 Le volume, la nature et la :pecificité de l'immigration algérienne, considérée da"":sun

p"·emier temps comme une migration interne, pe:-mei: de mieu>;saisir aujourd'hui les stru:::tù:-atio::s e":
les hésiiatw:.s de la communauté l':"laghrébilie dan::· sen er,semble, face el une société française qui le
rejette; r-:éa:i:1'"oi!")s,cettE communauté peut cependa.nt, tout en restant sur le territoire français,
trc:..Jver des sti'uct:..::'es lui per-:ne"ttant ce vivre encore ce qui lui reste de son" algérianité" et de
réver à. un futur reto;.):" stru:tUiES revi~alisées par- les fréquents échanges entre les dew~ pays.
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1

IV-CONTEXTi:: GENE~AL:

1
1
1

1-Appr::lche so:::a1e:

1
1

1

G.ue ce soit par IT':er,,?lr, chemin de fer ou de terre, le voyageur qui se rend à Marseille,
dé~::r~::I-:e iriévita!::.ler.',ent su!' w" lieu é::;'.livoqweoù Orient et Occident se chevaucherït en s'op~osa,.;t, et
se défigurent méme. De la gare Sai"'~-;~~ :.:,le5, deu:·: diredions s'offrer.t à vous: soit r'evenir' en
arriè:'e et Qemei.l:"e;,e:;co:,e dans If: .s terres de France, sait pousser' crait Clevant et déJà, le
Maçhreb et l'Afrique vous accueill'i;-- .' ,;;.ste horizon bleu, le port, la porte d'Ab:, la gare
Saiilt-Cha.:-les, le cot.;:'s Eels":!l::e. :"a :ar,ebière représente une véritable frorrüere, une ligrlE Xa;inot
locale pour nombre de Marseillais. D'u:l coté, le nord industriel et ouvrier, un atoll bigar-ré au
coeL:r ::e la ville, où s'affair'ent des femmes et des hommes venus de l/autre coté de la
Méditerranée, portés oar leurs cO:Jtumes, leurs usagi?s, leurs bizarreries vestimentaires. En face, de
l'autre coté de la Ca;-!ebière, le sud tertiaire et residentiel (occupé par les classes moyennes et
supérieures), la Fran:e du Y:J..esiècle, l.;nie dans ses tons. Choc de cultu:'es, choc de
civilisations:"Plus p:-c:he d'Alger que de Paris, Marseille participe cependant du nord et le no:"c,
de;;.;is plusieur's sièc:es aspir'e le suc".

1

1
1
1

L'étranger campe donc au centre. Du "mauvais" coté de la frontière, se trouvent la rLJe
d'Aü~ et ses pourtours accrochés aL:flanc d'une colline, peuplés de gens brur'ls, noirs: Ara.bes, Juifs
mag~réoins, Noirs, Ar·méniens ... le scandale depuis les électiorlS municipa.les de mars ~:3."Ma.:-·seille,
da:-:s son coeur', est investie par l'Arabe". C'est ainsi, dw moins, que l'arabop~lobie est vécue pa!"
les Marseillais. Il '/ a cew; q'.li disent: redevenons maitres chez nous. Ils ont apparemment la
c~ë.ire cO!is:ience de leur étre, de leur origine, de leur avenir. leur identité est fü;ée au fond
d'ew-mèrr.es.1

1 Ceu};-là ne veulent plus cotoyer, ni meme croiser ces visages basanés, ces géants noirs
èrapés tans leu'" b::,\.;:::..: crla.'toyant, q:.:i peuple!it le centre ville. Ne plus e!itendre surtout ces v::i::
hautes qui claquent comme autant de jur'ons. Se mouvoir' dans un es:pace réappropr-ié, rerldu ider.tic:;;.:e.

1
1

L'invasio!i du corps sain par les microbes malsains fut don: le thème de la campagne
électorale de mars 83 à Harseille.

1
1
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1 1b-Thérapeutique:

1
1

S'il est vrai qu'en médecine la thérapeutique qu'exige un tel diagnostique est d'extraire
le rr.ici'Q~edù corps, un tel engagemerlt politique ne s'avouait pas aisé à prendre au sein d'une
C:é:Tioci'atie.Marseille hésite, tant le dilemme est grand. Extraire le microbe du coeur, certes, ii,ais
pow!' le mett:-e o:"? A..;:une rng,ii'ie c 'ai'i'ondisse ment n'er. veut. Arguer' que le microbe est une
composar-;te du cc:'ps, comme le fait Bernard Stasi, relève du sabordage politique dans UÏlE~ ville wC:
l'extrème-droite prospère.

1 Alors Marseille fait des gr'effes d":or-ganes" immunitaires pour' sauver- le coeL:r malade et
restreindre le territoire du microbe, la mort dans l'âme. Marseille tient, malgré tout, à son
"centre"; Linvieux projet des an:iées 60 preposait une rérlovatior: lourde en centre dir-ectionnel, qL.;E

la crise de 73 a ter.-.pérée et muée en en r~nov'ations ponctuelles.1
1

1c:-Enjeu)::

1
1

Les en"ieu>:SOi'ït considérables, car le coeur de Marseille est bien malade. Que ce soit les
eSrJa:es laches de la p:Jr'te d'Ab: OL:les immeubles insalubres du cou~'s Belsunce, il est
ir'ldis~ensable que Marseille fasse quel:;:."e chose pour sauver sorl centr'e. Une frénésie nouvelle secoue
la ville qui achète; l'A.G.A.X pi'ojette et e>:p:lse à to:."r de bras, la Maison du PatrimiJine protège ce
qui peut etre sauvé, la Somica détruit pour reconstruir'e ... Pour qui? Selon l'A.G.A.M: "le centre,
c'est la ville", et elle a raison.1

1 "Le centre, c'est l'histc.ire, la mémoire de la ville". De quelle mémoir-e, de quelle
histoire? Un projet urbain pO'.!i'q:."el projet de société, lorsque l'on connait les cc:-"-f:its G::!:.tle
centre est l'ob,,iet? Et l'A.G.A.!>!de r'aJouter: "la ville est le lieu de rencontre pou;- tous".
L'érr,:Jtio;; est à Si:n co,-,ble pour cew: qui :amperrt sur' la ligne Maginot qwe sor,t :a Cane!Jière eUe
CO:":,'5 Belsunce. Mais pourquoi t=,assi telle est l'am:i~i~rl de la Ville.1

1 id-Parias:

1
1

A travers le problème de ces immigrés des premières heures, sur'git celui ce la seco;,de
génératio~, celle du refws, la "génération zéi"o" que "la France perçoit comme un batard et que la
patrie d'origine des parents recuse. S'ils choisissent une berge, 0:1 rappelle aux jeuiles qu'ils sent
de l'auti"e. "Po'.!r le moment, ils écur.1ent les rues des quartiers péripheriques nord, ou ils sont
re.~ttés'". Le fils d'imlT;igr-és est en lui-méme un être vide, sans autr-e consistance que
biologique, traversé ée courants contradictoires que sont l'apprentisslige de la traëitio:i dès le
bas a'-ge, l'éducation française à l!école et à travel's les médias.1

1

La naissance du désir de rester en Fran:e, et donc de garder sa nationalité fran;aise, a:.J
cours de l'adolescence contraste en effet avec j,'e~:pression du rejet verbal de la France et de ses
valeurs, dans un mouvement de révolte intérieure à l'age adulte face au blocage social. Le
ba'tard ne r.aft qu'à ce moment cù s'installe le règne du doute.

1

1
'J
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1 2-Ap;:l1"oi:heéconor.'liq~e et urbanistiq~e:

1
2a-La centralité:

1
1 La ville l'':'Jocerr.e,ce par· SOilewtension, a entr·a!"né la dilution des espaces, leur

dévalorisation et a modifié cans SO:1organisation toute cette hié:-arc~üe qui faisait la qua.:ité de;
villes du passé. La centralité ne s'appréhende plus a travers un espace institutionnel. La notioi! du
ce:1tre est liée aujourc'h'Jl au}: services, è. l'attr·ô.i't que peuve;;t avoir ce:-taines zones urbaines. le
degré de comple:dté fonctionnelle d'une zone exer·ce généralement ce pouvoir. La fonction
commerciale, par' son importance, peut se structurer en un pble attractif. Et Marseille n:y echappe
pas. L'or·ganisation gér.érale du système de voirie et du réseau de transpor·t étant généralement pi'is
er; compte powr l'emplacement des commerces.

1
1
1
1

Dans les villes dont le tissu urbain est cc'rlstit;.Jé de strates de différentes epoqiJes, le
ce"",1::-es'installe la plupart du temps, daljs le tissu le p~us ancien. L'historicité du lieu n'est pas
"~cessai"'ement liée à l'.tge du bah, mais p1utot aw évènements et activités marquantes do:-ü
il el pu etre le sup;::lor·t,et qui constituent la mémoire u"'baiiie.

1
1 A ce niveau, nous distinguons déjà trois facteurs constitutifs de la centralité dans U'jE

ville d'urie certaine impor'ta,,:e.

1
D'abord:

1 -l'adéquation du système de voirie et les réseaux de transport,
-l'historicité du lieu,
-la densification des services.

1
1 De ces trois points, le dernier est le facteur, bien que variable, détermina.nt selon son

rayonnement dans l'espace des limites du centre, limites plus où moins diffuses.
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Dans le cas des villes ne t,ompol'tant aucune hiérar·chie dans le système viaire, dont la
caractéristique doit être une forte "imagibilité" et une structure adéquate (facilité d'accès, de
parcage ... ), l'historicité du lieu contribue à distinguer un organe de voies d'un système
unificateur. C'est le cas de Manhattan, par exemple. C'est cette meme histor-icité qui distingue la.
Canebière de la. rue de la République toute proche.

Sémantiquement, on peut définir le centre comme le lieu à partir duquel on ne peut plus
dire: je vais dans le centre. Lorsqu'on est à Luminy, la place Castellane ou la rue de Rome peuvent
être considérées comme "centre ville", car ces lieu>~traduisent déjà un degr-é de comple>:ité cians
leu:- fonction, q:..;ifait dé-iaut à Luminy. Le cours Eelsunce est considéré plus au centre que la place
Ca.stellane dans une seconde étape; ca~ nous aurons pris en compte un degré supérieu" de comple>:ité,
alliant à l'activité des services l'historicité de Belsunce.

Cette démarche err,piriQue est valable à partir de r/importe quel point de la périphérie et
nOL:S pe,"met de délimiter- le "celitre" de la ville de lü,-seille tel QIJ'il est perçu. Ce sera l'esoace
concerné par l'étuoe q'..ilva suivre.
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2b-Structuration du centre ville de Marseille:

1 -Limites administratives:

1 Le centre tel que nous l'avons défini, se trouve donc entièrement contenu dans l'enceinte
dL:1er arrondissement et plus pr-écisêment autour du cours Belsunce, de la place Noa.illes et du
quartier de l'Opéra. La question que l'on serait, dès lors, en droit de se poser <lorsqu'on sait que
l'espace institwtionnel de la mairie se trouVE il ~~limite de cette zone, au seuil cie la
centralité), est de savoir ce qui constitue cette image aussi forte de concentration de la ville de
Ma.~seille, qui, par s:m étendue, semb~ait prédestinée el offrir plusieurs pOles d'attraction.

1
1
1 -5:léments str-uctur-ants:

1 Essayons d'apprét"lender le phénomêne à tr-avers la grille proposée précédemr:-,ent. On per;cit
la. st:';.Jctwration dw centre el travers quelques points forts qui favorisent la zone.

1 -La Canebièr-e:

1

Née du prolongement de l'ancienne place Royal!?, située erltre l'arsenal (l'actuel quai des
Belges), et le cou'; (l'actuel co',.!:'sEelsun:::el, elle !"elie le quartier des Réformés, selon les
voeu>: de Louis XIV, or-donnant par courrier en juin 1666, l'agrandissement de l'enceinte de
Më.....sei~:e. C'e~~ ai~lsi c;",;; l'an:ier:!'"le p:J....te, des Ca.;:H..Jci!"ts,situ~e SU"" l'actuel carrefour- e:1tre la.
Car.ebière et le boulevard d'Athènes, fut détruite. D'une dimension de 30 m de large pour près de
1000 rr,de 10:-::;1, la Canebière longe sur p!"esque la totalité de son parcours, d'imposantes fa;ades
haussmannier;nes et néo-classiques (partie basse), pOi1::tuêes par le palais de la BOL:rse. C'est
l'a,-tère locale la plus associée à la ville de Marseille, telle qu'on la perçoit de l'extérieur". La
renorr::r:ée des tripots qu'elle desservait el largement contribu~ el sa popularité. Elle est aussi
l'espace comm~moratif municipal par exellence.

1

1
1 Par' ailleurs, au-delà de son historicité qui met d~jà en avant l'image de cette voie dans

l'esprit des gens, la Cane~ière possède ces opportunités qui, selon Kevin Lynch, peuvent accroitre
l'irr;po!"tance d'une voie par la proxir.üt~ de certaines par-ticularités de la ville (tels que le
Vieu:-:-port et le q:Jai des Belges dans le cas présent>. Les Forts saint-Jean et saint-Nicolas, en
toile de fond, à l'entr~e du port de plaisance, renforcent la perspective de cet axe essei1tiel.1

1
-Le Vieux-p~rt:

1 Le Vieu:-:-port, tout comme la Canebière fait partie de la mémoire marseillaise. Melê aw;<
histoires de truands dO!"ttla ville a longtemps été le repaire et qui hantaient les bistrots
avoisir'inants, le Vieux-port est surtout un plan d'eau magnifiquement mlS en sc~ne par la Canebièr-e.
Celle-ci descend en pente douce et selon son axe longitudinal, avant d'atteindre le quai des Belges
autour duquel la ville favorise le folKlore de ventes artisanales ou poisson, cette pratique ayant
été tr-ansHrée el SOr.iatis.
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-le cours Belsunce:

1

Il CO:istitue la partie la plus animée de l'actuel comple>:e de voies -rue d'Ai>: -COLlr's
Bels~n:e -cou:-s sà.int-lo~is. Padar,t ce l'ObélisqUE du rond-poin't de Ka:argues jusqu'à la p.,rte
d'Aix, cet a>:e Ï1~r'd-swd et: 9\iCOm de long peut ét:'e considéré comme l'a>:e tr'iomphal de la ville.
Le cours Belsu:ice, avec l'avèrlement du théHre de l'Alcazar dans les années 3C, fut le point de
ral1ierr,er.t de toute population mondaine qui gravitait autour, COilliant une consistance histo:-'ique à
cette la!'ge voie bordée oe platanes, alors q'.Je les rues alentour en SO:it dépourvues. La pro:ümité de
la po:-·te d'Ah:, qui eniî'eüe!'"Jt U:le fo:-·te relation visuelle jusqu'à la place Castellane, donne une
impo:-tance particiJliè:-E au cours Belsunce comme "cie d'accès, et de sortie, à la. ville.

1 -La porte d'Ai;.;;

1
Il
1

1

Fou:' citer Thierry Durousseau dans l'étude faite sur cette place, ilIa.porte d'Ai>: dési~Ïle
aujo~:-·e'hL.:lencor'e, aussi bien le sortir' mal aisé de la ville par un sitE en enselle;nent, q"':E la.
place, OL: ce qui en swbsiste, lieu de franchissement, cu encor'e le monument qu'cn y a placé ... Cet
hérita;;e d'U;llieu de passage, d'\':;le po:-te de la ville, en fait un élément dont la fo:,mation e"::
l'~üstoire sont indissoll.Jj1ement liees à celles des enceintes de la cité". En fait, à l'endr'oit OL:
se trOllve cette porte, traverssaient les murs de la ville construite lors de l'agram:issement à
l'é~oque classique. la ville quitte l'ancienne enceinte du XVe siècle dès 1666.

1

Le fé février 1:300, l'a.dministration du Parlement des Bouches-du-Rhbes, est confiée à
Char·les Delacr·oi:-:. Ap:-E;-sla pkiode révolutionnair'e, les grandes rHor'mes r,apoléoniennes vont
erit~afrIE:' U;i moWVel':'leri"::de rén::r":à.tiorlu"'baine à travers l'Europe. Les remparts de Ma:-seille avaient
été endo:;'lmagés peridarit les tr'ou~lesi Delacroi:-: entamera leu:- démolition dès ~E:OO. Ce r/es":: q:./er.
H:26 que le Conseil des Bowches-du-RhOnes approuvera le pr'ojet d'arc de triomphe de Penchauè. La.
réve:ldio:, Ce 1.:.30devait interrompre les travau}: et c'est ver~ la fin du siècle que le rrtOriU::i'.m't et
!:les alento;Jrs devaient ét:-E achevés.

1

1
-Le réseau)·: des trar-spo:-ts:

1 le centre ville est particulièrement facile d'accès puisqu'amplement desse:,vi par les
tr·a.nsp:'If"·tsEii COrniT!t..:!'"i. en effett C;L.:ë.tr-estatio::s dE métr'O relient cette ZOile a.u>~q,ja~tiers
périphériq;JEs. C'est le f"loeudprincipal du réseau routier' de transport en commun en ta.!'"itqL:e
jo"",ctior-,ces lignes 'lord-sud cevant le "cer"\tre E:x,;;,se", ainsi q;.je des 1ig:1es est-ouest sur la.
Ca.ne:>ièr·e.i..a gar'e et :e port sont également à portée.1

1
-L'activité cC"!H~;ercialeet ramification typologique:

1 L'activité cmmerciale et de services COml/iepratiqwes urbaines sont dcminantes dans ~a
ZO:ie.Elles use:1t des potentialités de ce!'tains éléme~l'ts è:J site dont nous avons éÏluméi'é les
particularités précédemment.
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Le centre présente de prime abord, les appar~nces d'une hi:lmogéneité lorsqu on décrit sa
constit;.;~io~ structurelle. Mais en fait, deu>: aspects de typologie sont en présence dans la zone et
marquent le support de la spéciticiH des poles qu'on y trouve.

1

A l'o ...~st du C::lursEelsunce, nous sommes confroiltés à. une typologie moderne de towrs et
autres barres d'habitation, au>; immeubles du C.M.C.I et au" monument"du cent"e Eour·se, cette grar,de
galerie marchande d'une fréqwentation q~otidienn~ c'erlviro;\ 9 SVV personnes. On y distingue une
concentration de commerces ce luxe, disséminées entre les "nouvelles galeries" la F .N.A.C, proposant
des prodwits accessibles au>:classes moyennes et classes supérieures des quartiers sud. Ce type dE
commerce est également implanté au bas de la Canebière, ainsi que différents services tertiaires.

1

De l'autre coté du cours E~l:.,;;-.c=, dans le triangle sa.inte-Barbe, nous avons une
typologie arlclen:le, du XVIIe sièc:e, due à l'agrandissement de la ville dite de Louis XIV. Typologie
marq:..:êepar l'omnip,·ésence des "trois fenétres marseillais", par l'érosion du temps et de l'usage.
La spécificité de la natur·e de la pratique commerciale comme pèle régic,nal et méditerranéen, se
base ici sur la particu:ari'té d'une fréquentation ethniq~e, de ce:-taines pratiq\.Jes de l'espace,
d'excluSlcilS tacites et d'une clientèle pauvre. Ici,et la diHérerlciation est très forte, la
p"'atique commercial~ est plus pr·oche de celle cu Ci:·ailoEazar d'lstambul ou de la Médina. Attraction
régior,ale et urbaine car les produits sont d'origine orientale. C'est le territoire du colporteur,
l'u'iive:-s ce la. ve"'roterie bar. rr.a...ché, du toc:. Le marchand cie tapis cotoie ie vendeur de primeu~sj
le traiteur· possède un hamma.mdans l'arr-ièr·e-cour. Dans la rue, le vendeur· de lacets n'a rien à
envier au rr.è.:·chandd'eau. Et puisqu'il faut bien faire les choses, tout cela évolue dans un browhaha.
où s'entremèlent musique ara.be, appels et cris. Ici, on ne vante plus les pr·odui ts en frança.is, mais
en arabe dia.le=ta~, ce qui dHinit les limites du brassage racial de chaque quartier.1

1
1

Four contenir ce marché en plein-air en pleine évolution, la ville a construit pour ces
gens ven;.lS d'aille\.lrs, un "centre bourse": le rr,ar-ché Veiten. C'est lE pouvoir d'achat qui définit la.
ségréçation. En falt de marché, c'est une espke de halle obscure, sous su:-veillam:e, et d:mt
l'a.ccès diffi:ileme'it lisiblE, towrnant le dos a:.! centre, semble exprimer tout le désir des
autorités de voir ces pratiques "barbares" se développer· vers les quartiers ilOrd.

1

1

Comme pole méditerranéen, Eels\.Jn:e, et par conséquent Marseille, apparait comme le
supermar·ché du Maghreb. Pendant longtemps, l'argent de:. immigrés retournait au pays, pc:.uraider la
fa.~ülle. Aujourd'hui, le sens de la c:ir·cw~ationmonétaire et financière s'est inversé; la Chambre de
Commerce de Marsei:le est formelle sur ce point: l'immigration rapporte. Elle assure
:'a.;)provisio~:;:ement de l'Algérie d'ungrand nombre de bieils de cor;somma.üo:, Et :'oste:-;tatic:·
fra.nça.is.

1
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Il La circulation annuelle de personnes entre Marseille et les pays du Maghreb se c!"âffre par

centaines de milliers de touristes, quivi~nnei;t soit e;. simple visit~ fall,illiale, soit pour
s'approvisionner à Belsunce. D'une manière ou d'une autr-e, il en r~sulte U:-l impact ~conomique
certain pour la ville. Les immigr~s d~jà installés facilitent les échanges en drainant da:1s la vilie
toute une gamme de produits spécifiques interessant ces "touristes".

Il
1

Ce négoce parël.~lè~e,et la partic;.:j.aiit~ éi.J fluli (à mél.jorité maghrèbi:1e) qû'il entraine,
est l'objet du conflit actuel qui agite le cer,tre ville. En fait, ie quar-tier Belsunce r-ecouvre les
vieu~-:tiss~s c~ X'Ji!e siècle, le "centre Bow"se" et le Ja!"cin des Plantes, alors que le lar:;age
CO;J,ai..-t~e lir;;ite seulement sur les fondations du XVIIe. Ce quartier est commu;iément dèsig:--é pa!" la
pO;:li.l:atiO;1 rr,a~seilla.lse comme étant le "qwar-ti~r· arabe". Cette color-ation monoethniqwe,
;:.artiellement due au surnombre ces Haghrébins et à. une certaine pr-atique commerciale, est fo:""!dèe!:~r-
une certél.ine pratique du centre qui let.;r-e:s. pr-ü;:rl:, un mode d/approviatior, de l/espace, la
pr~ser;ce de serviC:i:s spéci~iq-.Jes.

1
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V-DONNEES DE:MOGRAPH!G.UES ET PRAiIQUE:S URBAINES DES IMMIGRES:

1-Les hommes Et leu:,s espaces:

Il
Il
1

En 1975, Belsunce héberge 12 190 habitants dont 47% sont d'origines étrangères. Le
quartier s'affirme déjà dans son l'Ole è!a::c~eil a'..:près de la population étrangère à majorité
magnrébine, qui en apprécie la situation "centrale" au sein de la ville. L'immigre, e>:c1udes
filièr·es d'a::cès au:: logements sociau>:, trouve ici des gites au;{ loyers acordables et au ccn":o:"t
do~teu>:. Eelsu:lce compte alors 5845 résidences principales, soit 2,OE:personnes par ménage. En
i%2, on compte ~ 196 ha.bita.nts· s:..:~;;lémentaires ca:1S l~ qua.rtier, une perie de 541 résidences
principales, scd 2,61 personnes par méila;e.

1 Ces évolutio:"'ls contraires induisent donc une a.ugmentation du tau>: moyen d'occupation cies
logements. Par ailleurs, en sept ans, la structure du parc immobilier de Belsunce a. évo~we,
changement qui contribue à accrofire le tau>: d'occupation.

+16::: c!'\arr.b;es meut:ées, soit +9,3%
-712 logements ordinaires, soit -17,4".
(c~a~~res r'"ieublées=hOtels meu!::lées avec pièces lnoeper-:da::teE. meubl~es louées Caïis un

logement ordinail'el.
Le taux de populë:tio:i fra.nçaise a don: diminué:

-1 ·W:' personnes, soit -21% de la population en 1975.
tandis que la pODulation étrai;gère a augmenté de 3 066 indivich.'s, soit +66%. Four un Frar.;ais parti,
ceu}: étrangers se sont installés. Ils représentaient oejà 60~~de la population du q:Jartïer en i9~:2.
Entre les deu}; dates, compte tenu de l'augmentation globale de la population, les tendances par
grandes tranches d'âge s'affirment davantagti erl chiifres absolus.

1
1
1
1
1

Fc::~:atio~ totale + 1 367 per·sonnes entre 1975 et 19t:2t soi'[ + 11,2%
0-19 ans + 250 + 14,5"-

20-64 a:1S + i 672 + 20,6%
+6~ a:l: - 555 - 23,6%

1
1
1

Parmi les -19 ans, les -4 ans (31%) représentent 40". de l'augmentatio:"'l de la tranche. Leur
augmentatio:i indique l'arrivée de jeu:ies ménages dar.s le q:.Jartier, d'origines étrangères.
L'augmenta"tion ces 40-45 ans, esser;tiellement de sexe masculin, est due au r·egrouper.1errt dans
certaiils quartiers de travailleurs isclés. Le taux des nouveau:~ arrivants est d'autant plus ':ort qw~
la tai:le du m~na.ge croft. On trouve 65% nO:.Jveau>:arrivants parmi les ménages de trois personnes.
Cette mobilité des mér.ages de trois person:ies et plus, se traduit par une aggravation du
surpeuplement du par: de Belsunce.(63,5% des ménages sont en surpeuplement en 1982, do:;t 60% en
surpeuplement accentué). Cette surpopulab:m est c:'a~tant plus accentUée que 1'0:"\ ne compte pas Ga:""s
les statistiques, to\..rte une frange mobile de "sans-papiers" qui écume le quartier.1

1
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2-Pratiques w:-baines:

2è.-~a rwe:

Ess~:-,tie~lement peu;::'lée de rabatteuë's, vendeul's ambulants, flcîneurs, clients en turban
et jQ(~ei.,;!"sce po;';e:-,la rue est pa.:-'e>:cellencE le lieu de rencontre. On y échan~es des nOl1veiles,
assis par grao;:es su:- les seuils de portes. Ce sont génér·alernent des ,Îeur,es ou des vieu>:, plus ou
moins imp~iquês dans l'activité commerciale du Quartier.

2b-Les places et les espaces.-ver-ts:

1 Ils SO:lt généralement très prisés en tant que puissants 1ieu~·:de représenta:tion, iieu>: du
:;o.Jve:-,ir-po;.!:"le to..::-iste comme su:- la place des fainéants, mais s'Jrtout et malheureusement le ra"es
:iew>:de dé1.~ï,te. ;:::-,Tait ;:i 'espaces-verts, Oil troL.;ve deu>; lieu>: importants dans le centre: le Jar·ci!""!
des Fla.~tes et la place de la parte d'Ai>:. Cette dernière est particuliio-rement fréquentée pa!" les
inmigrés et les touris.tes africains en géné"al. Elle entretient une forte r;.lation de proximité aVH
les lieux ce r-èsi::er.:e, alors c;ue l'éloig:;ement dL:Jardin ces Vestiges est accentué par la cass~re
q'...ieforme le "cer'\tre Bcurse".

1
1

1

Les weei<:-e1"'\dsd'été, l'espace de la por-te d'Ah:, Hot de verdure coincé ent:--e les
cifféë'e:-,1.~s v::ies è'accès à l'auto!"ou-:e, ~st \.m des rares endroits oCll'immig:-'és peut, ave: S2-

~a~:illEo,savcwr=~' ce petit soleil d'J nord, mettant ainsi la ville devant le fait accompli. Four ces
ho;nnies éO'it le moee de vie est très e>:traver·ti, la verte campagne provençale des films de Ma":e:
?agr'ol oi:.:il fait bon vivre à l'ombre d'un bosquet, au bord d'une rivière et sous le chant des
ciseau>:t est ce rebws d'espace oi:.:le hasa"d a bien voulu qu'il y pousse du ga:on. On n'y va pas
uniquement parce qu'il fait beau deho:-'s, mais aussi parce qu'on Est à l'étroit dedans.

1

1 Le piq;.Je-nique des immigrés se fait dans la fumée des tuyau~·: d'échappement. Ici, le chant
des ros.signals s'est mué en bruits mécaniques. Ici, la rivière s'est tarie. Une coulée d'asphalte
est ve:iue p"erldr'e place e'! son lit, séparant l'espace-logis et l'espace-détente. Vimmig"~ a CÛ se
faire ur:e raisOii. Seri +aible pouvoir d'achat et l'attachement à une autre forme de civilisatioii sont
l!'O fr'ei;, à la vati:;:..!E d'autres sortes de loisirs. L'enfa.nt de l'immigré qui caraco:e dans la
verdL:ë'e a avec lui l'innocence de n'importE quel Dupont, mais pas la bénédiction de la viiie qui ne
peut le pr-otéçer des veitures Qui empreintent l'autoroute et qui sont une menace permanente.

1
1
1
1

De l'autre cété ce la rue, sur la place Jules-Guesde, tous les soirs d'érté , se
reçrou~ent ces hO:TiOT',esi\oirs, Baghrêbins ... L'air oisif, bien que la tristesse de ce qui leur arrive
se lise su:-·leu:"·faciès sombre, la desillusio!i, la solitude et la misère qui les consurnmerit cha::;;;e
jour. Ull peu plus. Ici, les jours passent et se ressemt·lent. Gn se ressa.sse les merr,es histoires;
les rêves, les pro"iets sent un moyen d'atténuer le drame per·so:-:nel.

1
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1 G.uane:vier,t l'hive:-·, ces étrangers toujours attirés vers l'ex térieur, sont bieil ab1i; és de

déserter l'end:-·oit; le lieu de rencantr·e est transplar!té ailleurs. Certains optent po i.l ,. les r,-,urs
fro:cs de la mosqi.lée, tar.dis que la plupart se replierlt vers les nDmb~eu>:èétits de b::isso:"":s, ér:::
a~rès avoir essayé le lait-fraise et autre café-crèrr,e, on finit par oublier le Coran èans ur. verre
d'alcool. Cela sowlaç;e les frustratio:'"'ls quotidien::es.1

1
2c-Cafés et bars-tatJa::

1 Les cafés et les bars-tabac sont une variante pauvre du "café maure". Les immigrés s'y
aç;g:~tiner'1t les jo:..:rsd'hiver, meins po;.:r conso~mer c;ue po:..;r-re'lco:itrer des pairs. Mode de vie
specifique et respect des tradi~ions. Ceci ne va pas sans causerde nombreu>: problèmes, car les
gérants marseillais des cafés voier.t leurs salles bieilto combles sans q:..:ela cai<;::;ese remplisse
pour autar,t à la même cadence. De deu>: choses l'une: soit ces envahisseurs pauvres cOïlsomment tant
Q'..!E d~"e leurs cor.vei"sa:tic:is, soit ils p"eniient la po"te, ce qwi est plus frèque:it. Commence alors
la tcwr-rlée des bar·s qui sont asse::: nombreux.

1
1
1
1

2d-L'espa::e religieu:::

1
L'es;:acE "'eliç;lE'..!>:,s'il n'es"; necess.a.ir·e q'JE PC'U"· 10% ces mwswll""iar,sde la régic,!!, es.1 lE

lie;.: OÙ l/o~l tr·c:...;verépons!:' à tous les pl"oblèmes liés à l'immigration; lieu de renco;)tre, lieu
refuge, ia mosquée e~ l'Isla:r:, contrairEment à cette perception intéç:-iste que nO'JS en faisons,
jO'-lE~tun rbj,t: moaératewr- Qêl.nsla communaut~ rr.wswlmanede Marseille.

1
1

;"'Hégi,e, cans l'Islam, c'est d'abord l'émigra'tion. Le Prophète, chassé de la Mecque,
~rr,iç!'a à tra,,·e:·.,. j,e cé;;ert et y fonda Médine. L'immigré de Marseille retrouve quelque chase de cette
aver'sio:-; ina:...;gur-alede :'Islam en identifiant son e}:il (éco:-Iomique) à celui (spirituel) d:..Pro;::hète
comme épreuve ob::gatoire pour- l'aw~s à la p!éniti.Jde. La mosqwée ce la porte c'Ai>: fait partie ces
seize ètablissel':'ien'ts religieu>: ayant pignon SL:rrue dans la ville, tandis que soixante-dh: awt,·es se
cher:hent encore dans les caves. Après avoir été longtel':'lps nièe et dissimulée, la se::or,:le reli;i:;:"!
de Fr·ance émerge aujourd'hui à Marseille avec beaucoup de peine. La r·enaissance se fait da:<s la
éoule;.;'·. Le mina~et c;ui di.s'Ünç;ue les grandes mosC;'..iéele vendredi d'Istambul à Londres, dE Kai.rouo.'!
à Gao n'a pas er:cc:-e vrai.ment droit de cité ici. La présence de ce lieu da:"'!sl'espace urbain ne se
remë.rc:...;eC::JE gr~:E aw traiterr,er,t, à la. cociH:atiori architecturale de l'e:ïtrée: un arc en plein
cintre décoré ;:.ar W:1 motif ara::e sur céramique blanche, bleue, verte. Où sont passées les fr·asques
è'antail? La mos:::..!éeest issue ce la tra!"lsfor~ation d'espaces préalablemer'lt destiï.és a~ commerce, sur
une tranche ur!:lai.iiedu XV1!e siècle. Le mir·ha!), actuellement en construction à l'intérieur de la
mosci.Jée, da;;s :..J:1espa.:e cC~rJIHemer;t mûrcellé et derriè"e U:1efaçade de "trois fenè'tres"
marsei~lais, tr·aduit bien cette difficulté d'emergence de la culture islamique. Cette culture aux
fo"mes d'expression qi.Jise ramassent et se casent derrière les murs des vieux immeubles de Bels~n::e.
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1 2e-Harnmams et bains-maures:

1
ircis er:droits dans le Quartier porterlt ce nom et leur aspect traduit également les

éévia.tions que le cC'"ltedE" de la ville ilr.p:se à ~es lieu:·: typic::'-!emerlto:",ientaLl>(.Mais leur' p:'éserice
et l'histoire de le~:--émer;enc:e sc:"'ït. la preuve d'une tradition qui se veut tenace. Ces lieL::: c::t
besoin d'une réhabilitation, d'une requa:ificatio'i.

1
-Le ha:n:Tiël.f!"'de la rue Nationël.le:

Il est de loiil le plus salu:Jre, le plus aw..:eman:. Face au commissariat de police du ie
arro"":ciSSe!T,eilt, on peut y accéder ta!"): par la. rue Naticmale que pal" le magasin "Petit Eazë.:''' de la.
rL:e du Baigiloir. C.e hamrum, bien qu'étant le plus fréquenté, est appelé .il. disparaftre dans le
cadr'e de la restauratio:""l de la l''ue Fare.

1
1

-Le ha~rr,am de la rue F ar-e:

Ce hammam, dans son état actuel de délabr'ement, décourage les non-initiés culture!le!i,ent à
la. pr'atiqL;e dw bai'1-mau"e q~i voucraie'"lt s'",! ado:"1i:Er".0;'1 rie peut d'aHleL;rs pas le considérer comrr.E
U~ véritable harnr.-;a:rl,mais plute: cemme un ~ain de vapeu:" associé à un service de douches.

1
1 -Le ha 'nmam de la rue Thubanea.;;:

1
Ce dernier. ressef':"lble au>: p!"'écédents, puisqu'il s'agit là encore plus d'un bain de vapeur,

principe du ilettoya.;;e e:i pre+orice;.;:--de l'epice;-;;1e. L'entrée en est assez discrète, dans ~iJe rue
vo~ée au commerce de la prostitution, ce qui conditionne ur. peu l'éventail de la clir.tèle. Hais plus
c;ue dans les deu;·; prer.;ieO's, on y trouve wr',eréeae volO'1té d"'a.rët.biser"par la déco:-ation intérieure
le caè,·e. Ce travail ne dépasse toutefois pas le seuil de la porte.Front Nat.

1
1 Le hammam ara.bo-musulman apparait donc comme un lieu de rencontre, de purification et de

détente, à l'égal des thermes ro:nains bien que son architectur'e soit totalement différente.

1
1
1
1
1
1
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1
1
1

Cette fois-ci, on traverse le COL:rsEelsLJ:ice. :"a recc~lpositi~!i du site de "l'Alca:a!'" et
l'~lë.'"';:'sseIT'!e:-.tCE? le rUE sair,~-Jeë.:-;' confirmés pa: la rr,airie ae feu Gas,o:-I ::JeT':e;;e, SQ;"",t

er,visagés.

1 A défau':: de plo.i;tei- un jarc:m à l'entree de l' aûtcroute, ce pr'ojet ver r a le jour' swr-la
place de la PrOvidence. Towtes ces entreprises ont pour b.Jt de rajeunir uri centre ville q~~SE

meurt, de lui reco!'"lner par- ces ciJérations pcr.~i.uelles ur. regain de vitalite. Ha:'s, SE T'aisar:t, les
,;"ands desseiils ~o:-;tcL:blier- ces "I=-a.:-ias"de la so~ieté fra:-I;aise qwi r,a:iter;t cette :one l,.;:=a~:-Ië.
Nor. pas qu'ils doivent être pris en compte dans l'élaboration du prog:a~I!i;E de l'Ebtel de la
Ré;:'c~" rr.ais p.:iur que leü" besoin er. espai:e de déte:ïte et de rerlccr:tre ne se r-éduiseilt en u~le sirr;pJ.e
place p:a:-;tée d'a!'bres: la place de la. Providence.

1
1

1

La. s;:;é:i~:::té :e c:e~'tE pCO·.J:a:tio~ ~'pa.wvrEt! t rejetée pa:- ~r": ~~/~.-tè~.= E~ a.d~IË:-·a.;:~ ;:~.:- ~:.
;::1:..:;::a1'tà "';:-1 autre système culturel bien établi, nous incite à croire qu'il seralt s-age ce
cê.pi-ta:ise~ ca!:s le P~:JEt wr:·&i:: ~rl =e~ta.i:1 rt;:r;:biE ce dO:ï:iées contE}~tu=::ies a.fin c'évite:- tO-lt
cèto;.;r;;emen: d'usa!;e pa:-la suite.

1

1 La ~elcûse de la. ~c-:,te d/~.i;.~ n'était ~a~. =es"tin~E au ~iq~e:;"11q~=; les :'~i~,i;~·é~t en cette
belle jOL::-néedw 2 avril 1CfU" l-'a;:.p:-"irentavec: rage, car la. POliCE leur en ir,terdit l'ac:ès pou" la
énièr.-.Efois.

1
1

A Cc:ë ces g:--è.;;::. prcv~~:' a liec:--:elle de la. régio;it le ceritre ville a. au=si c:!mme devoir-
~E !'"'ét=':::n:r'E ë..:":;~ tes:::-l: de ce~~,~C:~:l!ha.!:iteÏi~! sans p8ur' auta.nt aller ~ l"e:-i:ontre ce gr·a.~:=
desseins. 'relIe est !ilc:n L;ltllTiE ccnvi=:tion.
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1
1
1 II-L'SS?ACE DIJ PRO:::; ET SSS CARA.CTERI5T!G.USS:

1
1
1 LE proJEt S~ S:twë sur la place de le. Prcviden:E, a.ctuslï.E:7lëri"!;utili ..ét: en par;'-'::l;, et E"',

plein centr'e de Ma.rseille. L'emplacer,-;e'"lt mesu ....e Environ 2 500 m2 de surface et acc:.Jse i.)ne
o~:-:'~el:a~~:::" d'envi:-:::" :3 r,-;de ha.;.;teu ....da:ls le sens de la lOïlg:.JE:.J:'.O:-ie~"té sen=l~le'T,e;-.t ca ...:: le
sens nOÏ'~-sudt :e ter'!'air; Est t.1J:-·~é :.a.~.la r·ue ~~a:ti:~aleat...;;iOiC, :a rue sain"t-Jea.;-l au $1...:, la r·ue
dE la. ProviteiIcE à l'OUEst e"t la. rue l::ï,;;.:ë des Capi.::ins à l'est. DeE imme..;b:i.es d'ha.bita.t~~:,:
a.rde;-,s, d 'Lme ha.u~eL;:' ;;"::::yer"iEce i5 ::",'avec des commer·ces en rez-oe -chauss ée, Encosen: : 'e ..pace.
:'a. r·es":aL!;'a.ti~:-, du site de ":'':'''1:a:a,'' et l'élargisserr,Eïlt de la rUE de ;:etit sa ...-,t-Jea,. devr2.ie~t
donner unE enver'gure plJ,,;s centrale à la place et une importance urbaine certaine à to;,.;t équiperr:er,t
qui PQurrait s'y imp:aï,ter.
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III-PROGRA~P.E;

-Une structure c'aice sOClël.le:

-tJ~ eS~ël.:e de ledu:-e et CI: Jei..,;};avec prolongement ex'térieul";

-Une pël.~·ue administra.tive:

-uriE salle dE réunion de vingt per'som"\es:

-25;::;30:1:couvert et ouvert edérie~;-- ce détente:
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IV-L'ES?RIT DU FFiOG?AMIŒ:

:"'es;:.~i~ gé-!Ë"'a.} du pl"'ogr'ammE' témoigne oes compromis, des conc~ss:'ons qUE 1'0;; doit o~é;"e'"
lors::::i.J'il s'agit d!interve!iir' pour une pcpulation géMraiemem: pauvre e1 ayant urie pr'atique ur:.ai"e
S;Jêci-ri:iq:":E cid.~Sun e~i\,'i""C;lilErneïi~ ét!'"·ci~;E-.

Les besoins OES iri'Hlugn:s, ou des habitar.ü de =~lsur.ce, scmt assez r,:'iT:~reu;{ et le~r
res:)lw1ion nécessite à juste titre une a.ppr·a~~le p~u~idis:ip~i!Jè.ir·E. ~ë.is il Ei! e;.~iste ~1t ce-rtë..:n
;iC:'~~;'e au:·:c;uels lia;':~,itec:\,;:-e à elleseu:e peut dé~à répndr·e. Rêp~ÏiSE à des be:;c;':-;: ~;.;i ;::.:'..\,:1'"",:
s·e.:;:<:r:ec, Ei, te"'r.:es ce p:"'og:amrnati:m, dia.llo:atioil spatiale, de statégie mo:-p"lo1:lÇ;iq'..!Eet '-l~·:a.i-?
OL:en u;-;e rec:-ierche d'iCEnhiicatior. à t:-avers les si;:-:=s.

To:.;te Ici difficulte: ré siee c:a~;s l'a:::équa:tio;i des chei:.; O:..l ccnte:{te. Si le conte de il"",fo:'["'le
CEE· c:::-/"Ëe; C,-, ~~:;ra1";::=t E}~p;-i~:êes. en -:ei°riieE dE besoiiis ou ci ~r;d.dèi.;1~~r-11 ~=\:c~}té'_:·~~et ~;-·:s C~-:-tE
~::Ë-::a.:..: =e· ....i~ :.:.-;~~ :i:-....:5 iiiS~r-;jit aussi su:--les li7iil"tE: C': n:tre a::i:::""i.

,A.:!"":s:,au niveau Ou pj-cg:-a.rnrne, or, pEü~ déjà ;·ép:Ïic:--e à la. q:Je=ti~;; p::ée da;"";;
l'l;:t~C:I"'::~lCï; S~~ :a. :'-.=.~.iè~E : Ë\':"te-' :!"e;~Q.:E:,t:E~·IE cü~;lit e'thrjql.1e ~~i est :aterrt à l~a!"-~ei:le.
CCd;;ITie:~t éviter que ~"espa.:::e pw:,ii: :"":E devi~::i1e cans l"es;::r-i~ :~s ;E::: ~;~ep!cl~~-iétê e!~;:~,~;l""'é=:=
1: l'~a;""::-é:l::SI •

FQ~~:-' ces ques~i::iis no~s :::-it ar.";e:-;é:. à reduii"s =cnsidérabler-!ei;~ ~a. li: ..te des besci:-,:
pJL!va;-;~ ê~~e f;:""r-id.:i~.~= s~:-l~ ~ite. l~algr'é le fa.it q~/il soit chaqwE fü:= :é::ë.~:Ë~~;i ~~:;-ê.~.-E
religleLi: r:e ~OU\ia:t év-tre r-eterlu. Le; élérr'e~~~ d:..: p~::;i'ar:,rr,e devd.:E;-~ é~~ë '"ïeL:t:-'E:!'t:?: aii:Ei,
de p2."" le..;;- tai~let slacd..~:e;- a~ prü;·l"'a.~:;;E- d'l?s;:.a.:e v'E:-t .. Ce P:--':;:-â,;T;it",e dEVa.it fa"ü:':s~= :es
r'e~.=:·~i~:-e=~r-a:ls-e~~,ni~L:êS à l.'~:"'·E::E ~E la vi::~t Er; réha.ti:i~a.rït Cër~ai;;es pratiques ~pèci~iO:jE~·t
e~ Ë~~e :':"1erË~O"'lsE ~ des bes:::.-:s de qual"''tiErt fa.isant pa." la mérne de la place de l~ FroviCEn:e
:'a.::": ",,-:é':,~:;:er:-i"';-.~ te ~..1artier ava.nt d'avei:- à j~L:er ur. l'Ole urbain.

:'e; élêr:~E:its d~ ~:c;~ë.rr,r."!E- C:""lt U:IE' d)'i1ar7';i~:.JE cohé!'"'ente rrlalg~é le~r'" a.uton~rnie fO~I:l:".J~1;1'2:~E;

ce scrit ava:-:t tOL:t des lieu;: de renccritre où se retrouvent toutes les dasses d·~ge. l1enC:::'itr'e
e;-.~;·e ferr,r1'.es ai..!harr,rr,ar. .. Ren::ontre e:""ltre hommes da.ns un café maL:"'e. Re:-;:ontl"'e dans les eSIJë.ces VEr'''::.
Rencor;t:-e entre en':a.nts: dans les :::.res de jeu~:, de lectwre ... L'activité de "r1m:;:.ntre" comme moyen
c~ st:"';.J:b"'ati::n CiU'î es:pa.:e public serait er. S.::i:t un pHonasrr.e 5:i l'on n'a.vait pas d'e:,~empiE:sCE
::2.:es a;'=.nt ;:e:"':~ c",tte TC'rdicr sociale historiq!..le que leur avait léguée le Moyel'"l-Age. Au Hag~lr"'::t
Et ca:;: la. :::~lt-':"'E a~::'w-rr,;,;=u:!':'lane, les lieu:; de re:-Ic::.rrtre sont IJa:' f;;',CE:iEÏI:e la mO==1:..;ée, lE café
::-aiJrE, le hanHi:a.:rl, la rue ou le pa.s de porte, les jardins, le rnu·chê ... Tous ces liew: sor,t disp",rsés
cans la ville rnwsul:i!arJI? et se:-·vent de r-epè:-·~.

News n'avens pas la ville pO'.Jr pro~e":, rr,ais u'",e place de 2 5000 m2 su:, laq'..1elle ::-:
vowci'ai t rE:r'c.;ver taus ces lieu>: soit cians leur COrite "~ pr-o;"'a.mma. tiq;Je, 50: t co:r. ,orE év::a. !:::~
sy:,:,:::diqUE (s'agissarlt :le la ri1osqwée).

En fait, c'est Ulie appr'cc!"le qui pose inévitablement des problèmes typo-mc:,pholcgiqwes et,
c~'ier-:te;'le t~c.'ya.E 5:";S l'ëJ,:;;:~ de rec'ierche synta>~iq;Je, nous a. perrl'is d'en éluder U'i cer'tair.
nom:re, d'abc ....ce" les ~ro~lèmes d'identification al,; lieu.
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NcL,;s éhe;'".s cans la rw~ principale lorsqu'i:' s'arrètël. d~vël.ï,t wrl i:ël.H et mE ci~~, iL ;;,ë.

désaç"é2.~le su"p~is~r ::'.Je !ie:.!s y étions. Le café était au:: antipodes de ce à q:.Joi .ie rn'atter,:ais;
çr-ouillar:t et sale, plein d'hommes au faciès r:.Jde et de mow:hes. Le mo:ilier sO:.Jillé d'un liq..;ide
nci:,hre et couvert d'une crasse remarquable. La misère. iO..lt celël. .?tait saupùi.Jdré perpét'..JeUeme:,t
~...~ la ~o;,,;sslère eorlt est fait l'air' de la ville.

Il Y avait quelqL:e chose q:..Jln'ël.llait pas. Je m'étais sa!"',s CO:.Jte ri,al E>:pr-irr,é. -":üis n:."
me '"ep:ln:it-o;" et mérr:~ si tu tie:H~ à t'asseir à meme le sol, rien ne t'ernpe::::rle de t'asscir
s:..:, :e rebord CI.itrottck avec ter, calé et CE lE c:.ns::'ri:':",er. iu era.s er'! ;:;ai>: et personne rie viendra
te déranger". D..r, d:..Jr. J'étais aL!bord de la rage erl r'egardant l'épais nuage de poussière souleve
p~7". :es vci"t~:--es ql;i ;:.assa.ie::t.

Je fc;-tçai:- cars lë p;-'eri:lër b!..!~Ea.Udu t:,ur-i~.r1e p:w;-" rr:ieUi{ rne :--enseiç~;er-, :'à au==i1 j'E-:":s la
",é r,;~ r épor.se. L'e:: pli:::a:tion était tout si r.-:;:lle mer,t que la mocernite et le- te ,,",~~sé~al"ai t m:-, im ...;;
e~ le ca-fé ciauJ:)~~'clr:ui, MalS on p~~va.i"tt pa.;-a.!~-i:, trc:.,rver' en~c;-e le:. Ca.féS ~;a~"es tels q~E ~e
les ir.-aginais. e:,:c~'~ u,., ;::\::.1 ~:;.Js aL; S~Ct ve": ln Salah et l'oued d'El Golea. ln Sa.~a~.: 700 1..:li,. Et
er.c~:"e, -"faut tr-ouve,' la bor;"e d:.Jne-;". Le r~ve s 'estor.'.pai t.

Au hasa ....c d'u;le visite à Beni lsgr.e-n, je déc~uvl"is que da::s :.Jnp:-osj:lectus, c:; vantait les
:::rianT:e!: d'u,' café mau;-e dans un hotel de Zéralda, à près de 1 100 Kmau nord. Il fallcut
a~an:ome:' le Saha~a. Lor·s d'wr;e cerres~onda!"'l:e ~ Sic .. Eel Abbes, Je tombais 5·.1....dEU}:Algé ....iens qui
m'e:':pliquèrent, a quatre heu,E du matiÎl, cie q:.;ci il s'agissait.

Les :::afés dL: Hag:"'1i'eb, pour' la plupart, ne se différ'encier,t que très peu dans leur aspect
de::: :a"és e~rc~éens. Il n'e" derne:.)r·!? pas moins que ce terme de- "café ma:.;~e" fu~ attribué à ces
liewx, puissants Espaces de convlvialité, par opositicn au;·; tripots et estami"ets que connaft
al=r-s l!Eu~o~e CiJ X:Àe sit: ..:€'t l/E~~ctJE in:w=.trie~SEt celle des C:J~·~::5.

Le ca~é rr<agrlrébin était a.l::-s W,; :ieu p:.J:;lic oj l'on pouvait beire le :afé, alers QU'Er:

EL::::lpe, le b:-e;.Jvage s::rta,it à peine de la maison farr:iliale. Le café ma:.;r·e avait E-- :Cl':'imU:l a,,'e: :"'=
esta!iJirJe~s sa fré~;Jentatioil pcp~laire, mais se oistlr.guait par- S:ri ir.-I~~~ta.;1=2 sociale a:...;SE:~: tE la
sü:ié"té a!"ab c·-r;n.:s:..i:rr.a:IE •

Dans u:;e SCi:iété où le rr,cile es-t sacrali!:é, où la maisoil faii.ilia.le appar-ait comme le
dO:T,a.:'nece ia fe:nrr:e, le café appar·aft comITe U:'i espace réSe~vé o'j les hOIT:mes se retrouver:-t err'.:re
j;ai;-s. Ce besci:; :j'et:-e a'le: les awtres ~rimai-t sur celui de COlisc:nmer. Dans les premiers :a';:és
rr'a,;.;....es, :E i:a';E éta.i~ tc~réflé su ....place et SOi'\ arbme ne s'en trouvait que plus affermi.
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VERSION ANDALOUSE DU CAFE MAURE

-CORDOBA ESPAGNE -
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1
1 Servi SOLS les tentes ::!e!T.ar·chanes rr.awres, le café était l'équivalent du "chile" turc, lm

c:""'" è!aide à la négocia tiorl. On cor"ICluaitune a.tfaire ou complotait contre le calife en sirotant
le fa':lew:-:'hé vert. Offrir' le thé ou le café était une marque d'estime.

~i la p"'ati:(we des cafés cc....te'1".;:C;"air'ls<i ga.rdé toute sa signification sociale, il a cG
se sédentariser; certains ont dû se r.1oèê:l""niserau point de ne plus avoir en commLi;avec la
tradition q'Je le no:;;. Ils sont ainsi "fcH::o~isés" dans les Mtels et lieu}; touristiques.

1 D'autres, les véritables, ont ga.rdé cette forte relation de pro};imité avec les zones
marchandes, ;:ones de concentration des masses. Ceu};-ci ont pu capitaliser- à travers le te!'!",;::st.:n
certain nQ'"':~rede Qualites qui les distinguent aujourd'hui.1

1c-l'espace d;: caH maL~e:

Si aujourd!hLi r:'ir.'l?orte quel débit de café peut se targuer, du +ait de sa sit~ation
géograprüque au Haghreb, d'étre un café maure et à juste titre, il est de CE fait imp::ir·tar,t devant
la ga:rlr.-iE de leu:, diversité de n'e}:traire que les plus significatifs afin d'en reter,ir' les qL;alit~s
et les carae:tèr-es riches er, données spatiales.

1 Le café rr,aûre es·t un lieu de rencontre et, pour cette r'aisor" sa sitution daris la vil:!:, a",
confluer,t des Hu:-:, com:;ie le marché, est t~'ès imp:;!""·tar,te.Le ca.fé rT',auree:-,tretient avEC l'e:der-iEû;-'
UiiE rela:tio:J d.:SE: cC!"'fli:tiJelle. Jw fait c.;,;'il serve à la négociation, à la cüilspiration et à la
co:wivialiH, c'est U'i espace introverti.1

1
Une c~i:a:"iE protègE: l'entrée. Le cOilte::te typograp~ïique de la Médina de Tunis ou ce la

Cd.s:a~i :' A:'ge~" fa:": q;.:'o:1 y trouve un certain nombre de cafés légèremer"it enfouis. Mais cette
rr.or·~hclc;ie r,e peut ëtre retenue pour modèle et l'en ne peut y dégŒger que la notion d'intimité
d=~:tlJintravers:o:: es~ la tOi'rnd.liE:.~io!"", la plu: IT!d.:-üfeste.

1
1

Uri puits de l\.;~ière naturelle, savament ta~iisée par un q:.:adr·i!lage de tiges fleuries,
retab:'it toujours le juste équilibr-e ent:"'e l'oscuri'té et la clarté. Le déCGr, ti"ès souver,t saD:-E,
est fait de cera::'liques entourant les poteaux ou sur le sol darls les distrit;Jtio;"",S les plus '"iches.
Le sol de la ~iè:E pr'in:i;:;ale est recouvert de tapis sur lesquels on a disposé un certain nombre Ce
poufs ou d'oreillers surélevés à l'aide d'une estrade en beis ou en maçor,nerie.

1
1

Le mobilier, tel q.J'on le voit en Europe dans les ca.fés, est généralement quasi-ine>:ista:ït.
Lorsqu'il est présent, il est souvent bas, et à 30, 40 m du sol.

1
1
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Depuis l'ère indwst~'ie::et l'hc!i'.~e ~=t ~~i~ ca~s des cadences de 'travail inf~r-i1ales, q~i
l'on :cr..lpé Ce tOLrt humailisrr;e. Le terr.ps est pensé eil "termes de reiltatili"té à to:.JS les nivea;.J:-:.

Le hammam: né!:essité d'un lieu 0(:) la notion du temps est mise entre parenthèsest lieu tien
céfir"llt 001'0:1 ;::~e;;c le ter.i;Js, 08 l'on s'accorde le tempst où l'on prend "son temps". L'élément est
prédeu:-: et se fait rar-rissime.

Se plonger- égci"temelit dans les b:-'umes chaudes et par'-'w:r;ées, afin de récor",cilier- co,'ps et
esp:-it, :'es~ e~fa:er de S::i Hr'e t::'Jt sO:.J:i, tO'..lte "atigue. So:-tir de la grisaille du socialt de
la mé:aniso3.ti:;;!, vcire te S~ "cellule", pD:.J!" se fond"'e égoi'tement dans les vapeurs d'eau,
resse17,~le assl.:"'ér,ent à u;; repli, unE fuite consciente ou inconsciente dans CE- ~ieu intempo:el,
i~·~al:,.2..~~~•

-l/hér-itaçe r01"tain et gestes rituels:

~:-"t :je viv;E' ciç~:e d; g:-"a.::ces civilisa::i:r:1s~ ~:;...i:"'ifica-ti:·:-: de l'arr:E et cu CO!"';JSt le
ha.~I~ia.r~la. so~ histc:"'e: 1'!51a.!7: a répd."1du la pr:a.tiq~e cw baint assin-tilan-: et restructu~·a.ii-:'.le m~jè:e
r:1':'o3.i;, i:;-:;,,;vé E!""; E~!"iet eï, f::r-;:tic~ du mode de vie de la population. Tout ce qui C07""ttribi.,;eà u"e
a.:tiv:'t~ Pà;Y=:::J2 e·..:· i;ltel:E=~:Jelle di:;.pal"'·aitt laissant pla.ce à C:es vale:.J:s plus ~pir'ituelle~ .• fi/-.
l/a::tif baig:,ew;' du r.",;J;lde::lassique, se swbstitt.:e l'oriental passif"-(Gie!idor"ll.

?is:i:IESt tibliC'thè:~es, ;l'r:-;ïlas~s •••dis~a.ra.:sse'"";~. L'Is:a.'T: t""OUVE sa. prc;Jre a.r=r;:ta:tw;'"~
oG l'espa:e est plus ~r'opl:::e au recueillement. La lumière se fait plus dou:e et plus rare. G!!
p;'~~è~et en e'::'::et, le calr:-:e, la pé:'iorr;b"e et l'isolement. Au~·:e>:èdr'es gre:s, ~E substi~i..!e:": Cse lits
de re;::os ... !..es édifices 5E' réduisent e~ sent riIQi!'"':s irr;~osa.!·ytsl

:"'e hêl."r';~;al"1trOL:ve ses o:-igines dans la. re::'glon mus:..:lmane. La pu:-ification de l'a,,;E
COr.'I:::er::e Pë.f· u:;e ~i":;::'E-;E c:'r~:;-ell;. (Le :--i"=~El rE'ligiE-~>~perrr!ettait de promouv~ir cett'? ~ygiè:'e
:C:-';::;ë::~ a..::< ;:':'~uè:~:Qrj= q:...;i n'o:"Jaie!'yt pë.: l'EelL; :cJlJ:'"·ar,"te). l-{ë.is· l/a.tt:t~:e ;,'a, dow-delà ~e lQ. sir;'~!e
r-Y;:=ie: le hammam se :-évèle comme un lieu alT:tig~ et privilégié en ce qui concerne les relaüo:'"is
hwrnainest s::~a.1Es e: s=i~:.;=:lE:.

Sacré et prcfne se mèlent "alli:gremen"tl! mai: ave: p",deui' dar.s les tou:-billons de va~eu!"'.
S'o:cuper de sen cOl"ps, le lavert le soignert le pU:'ifiE~ est L:!"'t p!"é:e~-: d;,; Coran: tc.ut ficèle doit
se s~:.J;r,ett:-e au;: ablutions c;uotidiemes. Hais à ce rite religiew: se greffent gestes et a~titu:es
hés à. lë. vie ::;:..;e:tidiei.;,c" a:.Ji: moeurs et coutumes du pays.

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



TURQUIE

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1'\
1

1III
11I,l

1
l,~

1

1
1
l'
1
1

-.~II

[[DJ DJ]]

BAIi~ f1AURE

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



~
...

_--
_

.._
---

--
.....

~
(J

...+
-

t.o
·

1)1

..
..

(1
~

":
r(

1
'

:1
II

I
,.. m -,

.....
rl.

ru
...

...
~

;.
:J

.-
.~

..-+
-

':'"
t

pt
.....

.ro
)

g
~

~
!.

~-
m

r:: -"
] ;\1

C
m

Il'
......

... ...-
"'-

m
....~ ::J

1)1
.--

.
'..

.+0 .....
...,

p.o
\O

.+p
.o

...
..

::J
a

...
..

::J
1)1

1)1
ID

...
..'":

p.
.

~~ l'P
'
0

\0
t.:

-,
..,

m
0

~
c
'

::1
'

:;}
p.

o
::J

,,1
(I

l
:3

c
p.

o
:J

:3

0
. m < m :J C p.o 0
.

O.
0

m
..~ ID

~~
~

.I1
'

ID
::J

:1
-+

...
rt

-
...

-
:1

m
n

1)1
m

M
'

...
-m

......
>-.:

..
..
n

ID
..

.-
C

...
cr

r.:
2

::r
1)1

p.
•

.el
3

c
,,1

~
P.I

ru
:3

::J .+

:3 (J 'J
...

..
il
.

=1
fI

l
p
..

a.
U

I
fI

l
fI

l
(I

l ..... ID 3 ;:1 IT
I

(f
i

fI
l .+ n fI
l ".d (: ,..

O~ ..;-~ ~
11

1
-,

::1
'

fI
l

1::
1

IT
I

3
'+=

1 o.m t.'
1)1

"'
.

;+
II

I
o

0
m

n
.

:J
c

..
..r

::
ID

~"
"':

J
1I

l
••

•
:.1

0
...

~
C.

T
:-r

~
n

p.
o

Co
LL

:,
.

""
o

.
fI

l
p.o

fi
C

J1
I

~,
....

..
m

~
:--;

'rf-

p..
ln

(-
"'-

.:"

:r
,,1

P.I
L

'"
:-~

p.
~

r,;'
~

'"
)

fI
l

-
::r

J2
~

i'
p.

..
..

.
:l

;::
::J

:J
~

o
::.1

L <
m

fI
l

1)1
p.o

.+
r:..~ p.o "[1 C ., o

·,
'h ..... II
I

a.
f

c:
g

...
...

:1
n

ID
...- m

.~ p.o
3

..
..

..
.Il
l'

p.
.

-,
..

..
.

m
., fI
l

p.
o

-~~ ID
m

.
~

1I
l

<
Il
'

m
..

'
a.

te
l

.
.

.
,

.
.

,0
c

:i:
C

·'
:J

11
1

ln
fI

l
fI

l
fI

l
::

1I
l

...
..

1I
l

fI
l

fI
l

::J
::J

3
fI

l
m

..
.,

~
.

fI
l ,+-

"'t
J

-,
...

-
p.

o
0

Il'
.,

Co
II

I
'+<

.
m

m
:J

Ln
~~ 1"

(>
'

...
.

., m
..

..
.

"
::J ..... 1
0 -, ..... ,+- "" .D C p.. ,J -, m

·
IJ

I
<

.....
.....

...
Il'

fI
l

1::
1

fI
l

II
I

~
f-

'"ln p.o .u Il'

a. .... "[
1 p.. 1I
l

Il
'

II
I :J

r
'

!T'
ru'

•.
1

1I
l

.+
-n

n.
Ii·

,
n

C
ID

:J m
.

ru
..+

-
ln

Po'
r
..

..

....

...- ..... fI
l

C "t
J -, ..... < O
d
. -.... te
l

o
·, .....

.....
1I

l
:J

U
r+

...
.

f't
l-.

;J
.IO

.+
..

,
C

't
'.

fI
l ,,_1

n. p.
o

:J 1I
l

o L 1I
l o n .... p.o ...

:3 p.o -, .ci c rp :J .+

C ::J -, ..... ,+-
ru

ru
'+0

.
....

.
m

~"'
tJ

rD
.

p.o
ID

II
I

-~
1I

l
p..

p.o
.+

LO
..

..
ID

o
_

.::J
.+

0.0 p.o
C

:J
r+

üi
...

,
r:

~
:J

fI
l

p.o
m

C
Ln

.....
...

.., m
il"

,+- m 3 'l.
J Ln ..... o -, .+ LO a. c

.l.
~

(1
)

...
..

...
..

.1
0

Il
l

..
..

.
tT

11
1

<3 ...
..

p.
o

0
.:

J
p.

.
...-...

..
-~

m lA .... p.. .... ..... o :" O
.

C

n -< n ...- ru n. m

1 ...... "..., fI
l r: ;:.
~ -, ..... ... l: ID •... ln

r- fI
l :-,1
'

p.. =
] ':1 IL
' :1 1I
l ru 1I
l

IL
'

Il -, p.
. .~ ..... 1I
l

Il'

o.m
ll
l

ru
Ln

., ..
..
n

11
1

-"
..

..
ii)

:J
<

rt>
.

m
..,

("
ru

..=
'II

.:
,-

n
_

~
m

r1
-)

ID
p.o

•
U U o ., .... p.o < ID fi

.... ,.. a t: -, n
.

C
l

......
...

...
,r

u lA ..
r- m

r: :)
.., p.o

el
U

;
..

U
,-

~
0
"

o
ID

~C p.o
(J

<
r.:.

'
m n

.~

...-
çf

Il
'

..
J

.~ ID
'

IL
'

C
r+

-
ln

..
rD

..,
"'

--
,I

D
m

..,
']

h
rD

:..f
...

Il!
LR

r~
L

0
i'1

~r
:m

...
..

10
Il ..

..
.

-h
n.

0
'-
·

0
IL

'
fl'

..
,

:.J
r
i

:J
UI

:T
m

IL
'

t-
d

.....
...

Po
-

ro
II

I
-,

1f
t

["
I{

)
.,

::
:;

tif

cr
m

l'
r:..

-;
1

-
1-

1'
c·

Ln
fI

l
....

.
ro

II
I

!"
(1

~~
.1:

a.
'"

n.
m

ru"
'tJ

11
1

I;.
T

..
--

(.,
Ô

C
:J

C
1I

l
.'+

rD
f1

)

ma
.

:;r
(I

l
g

"E
.

"'<
...

...
.C

;~
0

Ln
r..

T
:J

n
n

::r-
'.1

ln
Il
'

II
I

ru'
c

O
.

:J
n

.
Il
'

rl
.

m
(-

LR
...,

.,..:
:.

P,
M

r:'
•
.

t-
-

11
1

g
m

.U
<

fl
C

II
I

0
P

;
p.'

-,
C

U
_

1I
l

m d
'

- II
I

"l
J

U
I

,
rI

"
II

I
ln

:J
II

I ....... 1I
l

11 ~
l ~ ,~ ~
C

U
II

I
,

:T
.
,~

~
p.

on
~.

Cp
.o

~ -7
1

1"
:

~!
:m

ro
3 m :J ,+-

.., ""lCl .~ m Ln 11
1 ..... !i

::r
..

IL
'

~
,3

...,
:J

1I
l

p.'
1I

l
el

o
-

:J
rl

ID
m

'
:J

ln
..

..
..
+

p.o :J
"'

n
m

ID
,+-

-
tl

'.n
C

f1
I

.,
:J

~
J

1I
l

IT
I

c.:
.,

t.
rD

~
::1

ft)
o

••
.,

m
fI

t.
.+< LR

fI
l

ID :J ln (.
1 ., ..... p.. 0·
- .... .+ rD
.

'I1

- ll
t- ::
j

r-
ID

p.o

rD
. q

ID
...

..
LR

.+U ....
. n m

'l.
J rD C .+

-9
:

+-
-, Il'

-
-

- 1 I-
~ ,_. m 1: 1I
l

-< ;:.3 l:r
- o ..... ..... .n c fI
l

-
-

-
"'

1I
l

1I
l

p..
Il

(J

"t
J

"
C

1.
1

p:
:'~

;
9

.-..
c·

'+r
u'o

P.I
ln

~
f(

l
r:

M
'

'l.
J

;:1
:J

r~
~

II
;.

..
p
.

rD
:J

,n
-h

C
(1

.
M

'
l'[

J
p

..
fI

'
1:

1
.+

a.
..

,
fl
.

..
..

m
...

...
...

..
C

I
<:

1I
l

:J
t:.

;
...

.
-

rn
.

JU
...

...
.

~~.
~

m'
f'[lo

.!!'
c

:i
:"

n"
"I

D
rp

-:t
1I

l
n

0
_

t't
i

t-
..
+

...
..

:t;
'..ë

ï
0

rti
C

L
C

n
p.o

~"'
tJ

r..:
"1

J
~

...
...

.
t-

-
'"

'{
)

f-
".

C
r+p

.om
.+

r:
-,

C
0

~.,
Po

'
....

.
Il'

0
Po

'
'

l:
"

::
.~

.,
Il
''

rt
l

p.o
...

-m
c

tr
C

ln
o

..
..
..r+

n
l

,.n
==1

C
'

3
ru

;:.
.

_,
~S

Ln
iD

C
ru

...
-

n
"'

1I
l

==1
0

-
..
..

-::
JL

R.
,

~
3

:ri.
::P'

m
ID

_, m

"'t
J

p.o -, p.o a. o :<
:

1
C

~:
J

[1
1

..
.-

.-
"

......
ID

ID
t:r

c
<

:J .
.

.
.

.
0

a.
n
.

p.o
p.o

e
:-

n
>-

do
..

..":
u

:J
T_'

"
"
0

ID
1I

l
-,

.....
0..

+ ......
...

r+
(1

:.J 11
1 -....

..
.,m

...
C

"t
l

1I
l

1I
l

-;
C

0
0

::3
n

-t
.

~
jl:

'
~

Po
·'

..-
ft

I
..-

~
.....

....
c

..
..
..III

...
...

rn
P.I

ln
r:

q
m

0
m

.
S

(.
/-

t-
d

fl
./

tl
C

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



-
-

-
-

- -
- -

--
-

- -
--

--
--
- -

If
,

n.
()

ID
:ë

~
ln

11
I::

r
r:,

.~
,

Il
l>

·
T

I
11

1
~:-

-
::r

fl1
pt

rt
I

...
...

0
:~

"
U

::l"
-:.

'"
C.

'"
If

'
"

3
.•

.,
"

p.
r"

,..
ln

~.
'

...
..

n
L

I
:

'1
1)

1
ro

•.•.
l'

tJ
n.

lf
l

L:
.

Q
'

D
ru

rv
'J

'
Il'

,:1
n.

'.J
~:

~.
.

r3
.·

Il
;

,f::
~.

p,
~

1/
1

':;'J
!u

U
;}

:r
'.

-
m'

r-
1

::1
1

n
,

'.
.~

'
n

-
.,

0
•

.0
••

.
0

rv
.,

m
rf

·
n.

.•
C

rv
C

··.
•.

ID
r>

-
't1

f'
m

p.
r>

-
I

i
m

~
:1

()
o

P
!

/J
I

rl
.r

v
"'
~

.m
~-

:·~
~Î

!·~
I1

'P
.'I

"
.:.

.
'in

·c
"

0
(1

,
,

c:
ri
t

n.
1.

'
(1

..
.1

l/
l

['
on

..'.
0

-<
c"

0
.

ID
..

.
::

T
_

,'
Il>

C
,':

.,.
...

[1
.l

..
..
.

_
'

..
.

II
I

"
II

I
11

1
p.

rf
'

n
:'

C
L

-'
_

1
~

.
'.f

I
If

l
..,

~.
~
.r

...
,

:1
'

:r.
.•.

rf
·

,
1/

1
II

I
U

'
c

J
0

0
r"

.J
:'
1

.J
~

•.
't.;

.,1
~.

t:
':

~'
-b

",
Il
'

'"
g.

r{
>

.
m

'"
Il
'

._
0
..

.
:'1

r.
~.

m
~

~
ri
t

<
~;

:+
'P

'
.~

.
·rJ

:~
~!

:
:1

1[
~

'3
l/1

m
:~

m
...

~p
.o

'~
'n

n.
""

J''
'''

'"
.

n
m

-
.

••
1

.
:..T

·1!
.

(J
;;1

~~
..

':1
~<

<
_,

'l
n

::!
.C

'
3

<
m

."
m

!I'
,..

.
p~

n
lf

l
m

1
:1

•~
..

..
.

•.
•.

Il
':
J

".
Il
''

p.o
3

m
(.:

d
'

..
..

..
i

..
.

':l'
..;

::J
'"

,')
L

I
r..

If
",

~
t

..
..
..",

'1'
1',

.1[
_'

(1
n.

:.~
...,

:3
Il"

'
5

ni
c

p,
',op

~
q.

.
1,

0
"t""

B
,.

:.r
/1

'
"

..
m

..
•

"'
0

..
.

•.
..

t"
U

..
J

•
~

't
l

..
..

.
••

.
Il
'

...
,~

.
10

:
.;

'1
1

:~
r.

Il
'

'U
.'

.,.
.1

11
1

...
~

•
...

,
(.

1
l't

••
l.1

.•
1

l',
=,

.n
.1

cc
··.

.
T

l
.'.

.[
\

.~
.

"J
,(,

r"
.,.

•
çJ

['
n

l'
!:t

~:
=.,

::1
m

r"
::

l.
p.

.
11:'

",
,J

.)
ln

..
•

ID
...

...
::1

C"
::J

'i
:.

1
.•

O
'

=1
R

I
-

n'
-

p.
_.

1
O

·
,..

=~
'll

q
,

:J
,t,

1.
'1'

",
...

.
p.

o
."

p
•

.
"(

.1
(

.,.
1

rf
.~

.
_

•
L

"(
.1

n.
.n

Il
'

_
•

~.
.

ru
.~

,
o.

~.
m

m
~

"
0

d
'

ID
::J

'
C

•.
J

,.
:

:J
.,

..
,

(1
..

.:'1
•.•

.
()

•.•
n.

.
..,

..r
Il
'

p.
m

Il>
1.

.
10

O
.

.....
;:.~

.
=-,

m
':'

.
:J

Il
'

OT
t

r(
..

,.
..

m
.e

C
~

l/
l

~
.

n
m

m
11

10
.<

"'
0

ID
/f

i
tr

•.
J

..
..

.
;:

:
+

0
..J

.
ln

11
1

Il
'

OT
t

'1
m

'1
'~

lf
I

.
r"

fi
'

'1'
.

=1
'"

m
,.

.
:J

.o
...

[,
T

'
-

Il
'

~
..

•.
•

.:
..

Il
'

..
.

ln
8

m
..

..
..n

Il
'

:J
:3

n
.

Il
~

0
C

Il
'

'3
r:.

;:;.
~

G.
.~

n
'e,

;:
1

-:
1

m
Il
'

m
~~

q
:J

m
~

::1
:1

..o'
~;

U
p.

fJ
iD

:1
~
l

..
..

:;:1
....

m
~:

;
m

.:
,.

,3
m

:.J
m

..
,

r~
m

<.
?

m
·

Il'
'~

'(I
I1

'ln
m

"'
.D

[.
'h

m
-1

m
r:

..
..

..
!l'O

.:;:
J

'l'
..

~
_1

...
...

d
'

e
3

C
I.

d.
~

e
•J

:.J
p.

,
.~

.
e

n
f"

h
~r

rp
trI

e
0

(.
1

lf
I

O
'

1
<

-
+

'.
}

..
I

..
..

.
e

e
m

U
I

0
..

.
.,

m
'/

u
.

p.o
'

...,
::r..

p.o
r.

<
0T

t:J
lf

l
C

...
,

~
rf

.
..

l/
l

,:
,'

m
,

C
e

~1
~.

~.
m

'
m

1/
1

_
':'"

'
.;:

;~
,.

••
.

...
-

X
]

1
0

.
Il
'

n
..

..
::.

1
,(

1
IL

J
_.

r"
"h

~.
1/

1
:3

::t.
.

lf
I

P
::1

1
L

(.
.

..
..

m
0'

(>
'-'

::'
1

"1
"r

m
n

..
.

..
_J

n
1,

",
~

:'
1

Z
lf
I

C
J.

iï,
n.

...
II

I
S.

C
Il
'

:J
=:

'1
iV

~~
c..

O
,

n.
n

"'.
..,

-J
.n

lf
l

•
"

-h
C

..1
::J

m
Il
'

J
m

Il
-.

1
m

!"
'c

::!
0'

['
ro

)~
e

Il
'

..,
..
:

n
.

-
_

,
,J

.
•
•

h
..J

••
.

0
...

-'::
'1

n.
•..

•
..,

:::l
m

•.
p.o

....
rr

a
0

.
.~

.
.0

<
~:

:
...

.:
J

IV
0

/11
Il
'

..
'

..
.

~
_

lT!
•.••

o
~

';.
,

~
f1

l
F

~
L

..
.

Ç
:

C
I

,
If

!
!l'

0
,.J

'3
r.::

~
f1

l
~.

.
~.

.
~.

:J
-
;

U
•
.'.

•
.•

0
J

..
..

•
.'

~
.

11
1

...
L.

1.
~

1/
1

m
.~

!j
.

r>
-

~:
m

.
lf
I

11
1

.:J
~

q
~r

p.
~

...
.

lJ1
J.

Il
'

~
r>

-
.•

OT
t

ilo
,[

1
..~

~
f·

m
m

1f
I

...
L

,:
:.

..
L

0'
(>

.
n

~.
~.

on
f1

l
L

I
...

...
'J

n
p.

.
lJ

,.1
')

rf
·

~
lf
I

l/
l

C
::

T
m

C
f1

l
rr

t
'::

1
m

m
.0

m
LI

Il
'

r
i'

•
•

lf
I

~
.

..
..

..
..

.+
.

_,
_

r>
-

m
,

1/
1

II
I

·..
·C

c-
D

9
"'

..
..
..

Il
..

..
..

.
·0

11
'

...
.

.1
1

'U
to

!!;
-<

ln
'.

~
.

2.
::1

...
...

~
3

~
.
~

è.
~

n
L:

0'
(>

.
5'

!....
10

..
.

Il'
Il
'

C
n

m
..

;l
..

.,
1

..
n

..
.m

.+
o

.
..

.,
~;

.
:1

::~
,.,

ln
u:i

11
1

1/
1

ln
il.

;-..
.:

{:
a--.

:m
<

.D
t-

t
C

...
..

or
1'

(1
d~

m
r>

-m
..

...
.

0
~.

0
11

1
m

<
L

I
o

..,
11

1
;

J
n.

0
'

...
,

1)
1

::J
O

·.
.,

~
...

...
.

:::r
....

..
....

ro
e

L
:J

Il
m

.+
.

~:
J

rr,
.lt:

rrl
n

._.
l/
l

_
,

C
L

~
P

..
.n

m
~.

n
1/

1
3'

P::.
'V

II
I

~
~.

.
~T

m
m

lf
I

'"
fiï

~
~

~
rr

!
C

I
~

n
11

1
b

;:r.:
,..

...
:"

0
-;.

.;
~

'1
e..

:3
~
[1

m
~

ri:
..J

!~
rU

0
lT!

....
q-

m
~

Ù)
.

'
•••

rl-
::!:

~
Il
'

.,
n

..
.'l

J
L

I
L

IJ
I

m
'

L
m

...
<

0
~.

m
rv

m
(]

Il
'

3
0

.
rr·

...,
r-'

q
~

;:
-,

ln
n.

C
I

~
lf
I

:::r
-

::3
.....

...
Il>

n
..~

til
L_

IO
to
J

r:-
-.:

:ln
p.r

o'
Il
,l
fI

Q
J

Il

m
,o

m
m

""
··

·m
ln

p.o
U

3
m

e
lJ1

.•
'

lf
l

...
.'~

m
l/
l

0
r+

e
l')

'"
..

..
..p

..
''
1

n
..
.+-

,n
m

1/
1

'c
p.o

"
,

':.
J

'-'
...

Il
"
"
U

'
~

&
3<

11
11

/1
Il
n

_
'L

~
lf
I"

'-
h

~
lf
IÇ

0
..

p.
.

lf
I

o.
...

'
0

1
U

,
m

...
.

r>
-

'[
1

..
.

J
:;:1

•.•
.

Il
"
"

p.o
an

m
...

...
lf
I

U
.

~
II

I
!;;

....
:J

::J
...

,
Il'

.n
e

,.
.

~
3

0
..

.
Il

il
m

m
-0

0
.

('
m

r:
:.J

'-"
.n

:::1
lf
I

r:J
'

:,
~.

;.
..

'.,
•

r~
:

'T
'

ID
-

.r.:
m

~
J

.,
'1.

'
1

::J
Il
'

0
,

';
ro

n.
l/
l

p.
tr

•.
",

..
,

m
....

~.
Il
'

..
..

m
~.

.
If

I
.+

'-'1
n.

11
1

~.
ln

:J
C

I
••

~
1:

:1
~

0
.h

Ji
'

...
.

!"
]

[1
/T

.I
.-

ru
1/

1.
."

)
II

I
J

(J
0

=.
C

...
,

•
m

!,:
1

.J
If

'
'::

'
•

..r
'

•-
m

Il
'

:.
1

r
f'

'L
l

C
3

::
',
;0'(>

.
::;

.
:J

J
:,
::

.n
'1

'.
=1

TI
d

'
T

I
L

.
If

'
Il'

..
..

...0
,p

m
~

(~
~"

:J
'I
I

ro
.;.

fi
:,

1
!ll

Il
'

3
m.

.
c.

•
:..1

\1
•

.
..

..
.

r(
..

"T
l:J

,
f'

..
..

._
J

e
l.

..
Il
'

.J
..

,
O

.
'"

.~
~

•.
••

..
If

.
l

,.n
...

c
Ir

)
11

1
J

tJ
O

.
r(

'~
'"

L
-0

-::
:

m
·U

...
.

:.l
rf

·
O

":
l"

:.
•••

lf
l

m
'"

1
:'J

Il'
~

.:
ID

...
m

e
!'

•
•;

.
'1

1
'l
'

,+
n

'"
't

J
•.

••
~

~1
...

.
...

,
rt1

U
.~.

+
..~

..I
II

D
..

.
m

...
.

.,
("

m
m

'"
IfI

Il
''

:j
;l.

ln
...

r:.
::ï

~.
!.

1i
u:

!
~

T
:

U
)

II
I

~i
;..

;i~
If

I
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



FONCTION COMMERCIALE DE LA PLACE

ALGER

1
1
1
1
1·
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1l, J

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



- -
- -

-
J'l

•..
)

'.1
rÎt

T
l

:..
'

p.
(1

-
,

.
1

p..
'l'

~....
..

tr
i

ln
...

..
IV

m
:.1

U
l

d
·

t/
I

fl
.

".
'f
I·

2
o~

fl
Pl

......
"
)

C
"

',
1

:.
'"

ni
I{

I '"

:::r fi
' r.r ... .... p.
. '.1 d
·

.. Il
' ,.. •
f·

lf
l r.:.

,p
.

",
1

C
L i:~.
•n

:1 ..... I.n
_,

!''t"
~

t,
m

p.
"J

.~
.r~

~
<:

!'
:J

m
-,

a
1)

1

.... ,~
,.-

f]
..

C
I

m,
·,

T
I

II
I

..
..

~J
~.

~r-; n:.
0.

-
IV

t/
I o

......
.....

0
'"

.,+
~. h

p.
.;.

r-
i-[

.

p;
'

'...

•
0.

1
...

...
...

m
IV ,~

.
1.

.,
o

.
:r

rl
m

r
..

:.
..
-
'

n
.

t(
I

T
I

_r
1.

p.
.

,.
~

...,

-
("

)
1
[1 ,f
-

[J -·
h ~. ,.. n 11
1

-
J.

,
p.

. 1 •.... o .... ~~
~

(
l IV (
l. p.;- ...... L
I.

Il
'

p
,

C
l. :"l ..... :J ..... ')
1

,f
- ., IL
' ,+ .~. < m

-
J, 1
(I

l ,+ .1 1
: ",f- L
: ,

'l
l

f·
L l'~ •... ll
_

'[
1 'f
I

1I ~.
~.

fV ... 10

- rl
.

fi
.

11
1[

1
:)

r:
1"

"1
:;.:

:

c :j m :-. n
. ._, () ,_. d
·

ln d
· -, p:. ,f Il>
.

ln j':
j' ,. l1ï

-
frt

-.
ri
.

...
...

.
p"

Il
'.

"l
:1

il
l

m
'-,

~
:~

rl
C

...
...

IT
I

m 'l
l

L
I ". 'f' III l" ..) .1 Il
'

1
)'

"
1:.

1
C

-J
..
..
..
.[
1

,....
<.:.

:..
c:

.r,
":1

....
.

lU .~ 0
-

n.
m

Il
'

:J
L

-
lf

l
Il

'
.

., o. ..... •.
1

1)
1

p,
:.)

r.
C

I
.

,. -,
rw

,
rit

rr:
;

1
)

'''
)

..,
m

0
.h

L
I)

C
I

-,
C.

p.
.

..,
:..~

n
::

~
na

~
[l

o ., ". m .:J ,f
-

f)
p.

(
'

•...
.:.

ru

,.
t.~

p.
c

.,
:1

r·
U

Il
'

n
fl

~
-,

,+
.r,

n
L

m
fi
l rl
.

rs.
Il
'

m
II

I
r+

(J
O

l"
"t

l
"t

,
C

I
(~

_.r
1

n
"'

::ï
f;

10
:r

.
;....

fI
l n,+

r-:
fl

.
n'

m
_

...,
m

Il.
U

'I
<.

,f
-

p.
,

...
..

C
~

~
j

" III m ..
1 ,'. ni'

Il IL
'

11
1

.,
t"

'.
J1

'
..

..
..'l

II
I

~
..

.
...

n"
.

.....
-,

..
..

.
'

l,

m-
.

~
..

fI
-

..
..

p
•.

U
:.;:

~
!;:j

.
n

.il
f[

I

I.J
...

...
...

l'lI

~~
"2

.J
•.

::
..

ri
-

..
..
.

C
·

o
.,

,,~.A
......

nI
rô

•"
~1

"'T
I

.,
'

C
11

1
fi
l

tn
1."

"
::'J

-,
'.1

n
.;
'"

1
n

i
r1

1
If

l
II

I ...
...

m !~
:;:

I.n
C

I

l'o
·
·i·

~
..

..
rI

-
f[

I

n o ., <: P
' ;n
' "'i, no ··1 ~

·1
·

t.
11

r.
l.

H
'

P
'

~
1

~~
[X

]
I~

.~
...

1·
...

...
..

ri
"

- -
1
·'

P
,

.... el
....

.
;3

fl
l

:,
t,

l·
..

..

..
1-

~:
~:

Ji
)

n
rP

-.
(.:

C
I

ln
lU

If
l

::1
n;

f1
1

~
:[.

:
fti

·h ~~
r:.

n
:.~

Pl
"..J

m
.·.

r(
l

lJ
l

...
..

.+
..

(
1

P
.I

'(
1

[.
J. ., ..... n Il
'

o
f· .. n :.,

"t
) p
.

,f
- ..•. lf
l "'m .' .-. 'f
I

p, ::
:_

~
-.

,
..~

ln
..
..

t(
I-

..
..
..

r:
(
fI

"
(1

-.
'

1_
•.

:.•
1/

1
.'

.0
·.1

1
,)1

C
~

11.
1

IJ1

["
lm

ni
U

'
,.
,

Il
.

n
r:

10
f[

I
:1

,n
'fi

no
:3

::
(L

l"
C

I
.,

:.1
..+.

:'
-<

11
:>.

...,
Jt

l
1.

0

·n .~ p., n H
'

r+ ., p:. ,_. .....

m lf
l

"l
1 p, "III lf
l

.f
'

IL
v

C
.

II
I

~

;:;
:~

"'"
<

::"1
'")

C
I

:..
)

r
l

_

el
l'tl

~1 ln (.
1 ,1 :::.~ 10 -. p..

"t
, 'f' l. ,.
-

~
.....

.
..

..
..

tU
L '"

p.
. .., Il
'

I;.
.r o 1 3 C lf
l C .:
..

:1 p' :1 tl1

(1
..

..
..

.
m

\0
.._

_:
:1

p
.

(.
1 '~
:I

·V
fT

'
J'l

'
~,

,+
•

~n
'r'"

!f
i

'"
~~

:"
'tl

.:
•.

IP
fl
l

..
.. ".

r'l
ln

·'-
1

ln
..

..
II

I
'(
1

,

~~.
n::

(l'
.•

p.
fT

1
.,

1

C
t

1.
.1

~
~

~
l~

;•.
~1:

.
.....

"
p'

L
l

'l!

,.. p, o c C
L IL
' :J ln <-
.

Il
' .., o
. .... ::'1 C

I. Il
' ~: 1
-' ...,. t" Il
' .., ". ,,.. p.
•. :::~ fi
l ::1 n fi
l

:.1

- - u .- l'' n no If
I n (.
1

;~
[:

(1
""

(.1
n:.

'.1
1\

'
p.

=
l

:.
.:J

ç!:
Li

:~
ln

ln
("

[1
,n

-;
.-:1

....
.

ret
Pl

""-
1

(f
i

•.
.,

...
.

11
1

..
:.

•

-,
.:'

.0
If

I
al

~...
("

u
)

n
i

Ji;
t't

i
'1

tH
~~

~~
::t

r+
'

.;.
.

U
l

~
C

p:
•

=,
Lll

"E
.

fi
l

.
T'

JL
I

c:
...

.~
=-;

n
:1

iV
~
~

:~
:h

:J
"

.
.,
J

m
0

,.
-

r
..

..
.

fI
1{

1

(.
....

.U
C

l.
p..

L
_

-1
rn

f\1
1.

1.
n

~~
.<

rt
..

m
<

'JI
~

1
...

.
,....

i.i.
.

,f
·

i:
pt

rt
..

.

'J
':
J

n
t.

..~
t'+

-
(J

n
U:

:l
:~

ln
~

êl
~

,.[
1

rr:
lh

p.
.

Il
rt

·
C

..
..
.

~''
'::.

.
P.

l
C

II
I

n.:;
~

:
...

..
n

C
I

r:'
~~

II
_

U
I

•
__

ln
m

m
n

,<
p., .'
) p
, ,., ,... tt
•. -. .~. .1

1
,f

- ..... n c: n. '"tt
:~

l
.J

.::1
r1

..
..

.
t'+

1
(1 ...
,

U
ID

.
r·

·
::"1

I.f
I

"'1

lt
I

t/
I

1)
1

/T
l ::1 d .... m .... .-.. Il
'

I.n r.
l. .,. ln

..... ln ,f
-

m It
·n

..~
.

I~
:

()
~

.~"
tri

~.
L

..
..

.
-,

rp
.·

...
..

u"
")

m
..

,
11

1
"'

..
..
..

f-
4

of
-

Il
'

JI
.

1
1

11"
'

.....
.,+

C
.

n
IJ

I

Il
'

..
..

..."
.

n'
,..1

.
II

I
ni

- IJ
) 1 -11 p.,
- ..... ..... 1/
.

ln fi
l ...., ...... rD

-
-

- 1 C
l.

Il
' ,+
. ., 1

) ,~
.

on C
l
.

lJ L: fl .•1
·

IV If
'

Q
. ",
.

p., f- fi :-T p, C l1
.

'[
1 o c..: < '".~ ,.. ", '" ur f- ., ,., Il
'

U
l

p. .. ,. 1(
1

-
1 1.
1. e '1 ÎO !f
i

p, .. ,.. 'D o
. n' <. p. 1.
J n:, 1
: -,

., ni ,f
- o L .., :.J II
I

1
:.J

~
,f

-
C

.,
:.J

II
I

f[
I

-U -,
t/

I
m

p.
.

:.J
t-

-
rl
.

•.
A

.,
fi
l

m
.~

...
..

fI>
tl1

ID
C

il
'· ,
--,

ln
tl1

o
;:

l
C

m
...

..:
1

..
..
.
,f

-
..~ fT1

n
p.

.
:-r

-U
p.

.
-,

C
Il>

[1
.

t/
I

fT1
~

;,
;;-1

< fT
l

t/
I

n
;i.

C
_]

:J
'1

\1"
'

tl1
p.

"!~
~'

o
n

...
.

p.
o

-,
oÊ

if.
~.

p: .D
n
e

p.
m

:J
~

tn
l't

i

"t
l o C. .:0 r. :.1 m < ..... -1 Û
)

rf
·

p. ..... :::r n:. o
.

c:
~

t/
I p.
.

1.
0 Il
, -, H

I IL
'· ,. p, ..... o ..... II
I

< p., "t
.l n. L .,

- -

C :J r:r fl
' ..... .:J

..~ tl1 ln :1 n :::r
n

i
m

:::r p.
. IT ..... of
-

C fI>
.

,.n CJ
..

C r_
T' IL
' ..... :J ;=
l

fl
' C ., Il
'

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



--
-

-
p. C U

)
UI .... 10

:z:
c:

0
-,

C
...

~
1/

1
m III

"" <
"0

0
""

:J
..,

10
...... :=:.

o
.

L:
"

0
...

..
:J

"
"

n
.., :i;'

ç
::~

:::J
t[

1
l't

i
ln

ln
m

U
.-

t.
p.t

::r
"

n
::J

m
.... oP

"
1
:

rt'
...

..
10

a
.

~
[T

l
..

..
..

{l
ü'

""
::J

n
n

m
..

..
n

U
p.

..
..

..n
C

~.
.

..,
....

...
..

D
m

c:
,:

-,
'

Il)

m
....

..
10

0
U

C
""

-,
n

::J
m

...
..

o
.

<
II

I
m

..,
..,

't
'.

10
q

...
...

.
fD

o.
p"

;
""

<
~:

ro
o

::J

:::J
"

~
-

m
3

ln
P.I

"_1
......

....
..n

r
l m

D t:
O

.
II

I
.

..,
::J

ru
...

..
.:J

a
r1

-,
o

3
:J

ru
•+ ., ID

--
-

o.
.
n

l."
1"

-::
""

n
...

...
..

::J
,ol

1
:

1'
.

U
l

::3
ëï'

!'~
...

.'
rD

...
...

.m
m

U
'

U
' a :.' 'U p. -..:

:
1/1

.-
.•

nr
D

ru
,n

..~
~:

:?
:f\

l~
o

...
.

,n
'1

>.
10

~
"
)

'~
1

C
l

..
..
:.

oc
tl'

..·
·•

·..
.

r:
;,

c
rt

i
1

....
.

<'
"1

ru
n.

.q
l'[

l
-,

'J'
::r

~~
p.

.p
.

...
~~

..·F
~"

J
.

,
ln

.'
'I>

.,~
Il
l.
.

..
..

..
.ro

_.
;t

.I
l

m
~

1;
ID

::
.:J

...
...

-,
•

Po
'

::nI
r'"

tn
:J

Il>
.+

::J
[t'

10
:J

..
.

~
',

(1
.

l't
i

-
m

m
'U

-,
n
·o

;"..
jl;

'
~~

.~
roi

...,
<

,~
c.:

~.
~

rt.
;;::

fn
;1·

I)
l

ln
ro

p
··
u

::J
:J

J'LI
=t..

.
n

m
10

""
m

·
o.

::J
!j

l't
i

..0
';

:ri
ro

"'
-"

:J
-

III
m

CI
n

.
fi

~
11

)

:.<:
:

-,
10

~g
""

~J
~{

~t
i

.:-:1
C

'
".of

.....
..

m
..::.

.
-,

...
t-

...
...

~:
.n

::J
c

p.
t:

_....
--,

....
....

J[
l

l't
t

fI
l

.
'fI

~
~

:.J
u:

....
....

....
+-

...
~

c.
...

~
c~

iï.
rt

I
;
..

.

S
."

(1
~

n.
n.

(q
:1

::
m

-
m

-;
1

rl
:J

p.
(~

o
rt.

·
c

::t>
c

=1
...

"
U

)
m

P,
I

ri
~.

-],.
.•..1

L1
;.

...
...

..
ln

p.
.

n
Ir

'
n

I.
n

-,
B

I
ru

::t
~]

.
1'1

'"
~., rt·

..... ro
• .I
J

~+
..

C
'

el
...

..
_1 ,+

U
l o :J .+

c.
.

n
'

...
..

rD
....

..
m

r(
t-

..
..

. ... ,~
n.

n,
m ...

.
L

l
Il
'

(' rii--
--

......
. ru

•
Ul

tri
.,

m
O

.
.'

r:
c.

h
"

:1
iJ

II
I

or
L'

_,
:::

+.
L

I
1.1

1
n

.
P.

I
rfl

II
I

..
..

..
e

l
ru

')
r·.·

p.
...

~D
'

0
r'·

.~
.

,..
...

c
n

.
i',

J1
)

..-
n

.
1

'"
O

.
~

-
PJ

...
...

...
.

··p
.·m

rtl
ro

O
.

:J
~.

Po
'

....
.'

lH
ln

.n
IV

~n
...·

.,.
n~

np
..

r:
...

...
...

...
.

m
f(

l
..

,
e.

-
...

...
a.

pm
nn

nr
t>

'm
...

..
'1J

10
0
I:

u
..
'J

C
•.

•
+

10
'1

"
•.
~

•.
•

><
E

ru
o

p.
··Ü

Ù
[!"

f(I
tn

::J
'"
l

rl
11

)
ltJ

-,
~

n
o

.
n

-+
...

.
m

f(I
rD

C
ru

't
'.

..
,

ID
ID

~
~~

.
~

...
...

..
::t

:J
-)

rD
.

I.n
p..

~
.:.

.r
t

..
..

..
ln

()
~

.
C

--
1

a
><

.;-
.2

p.
r-

-
..,

ru

""U'
tJ

o
r-

I
.+.

:::
l ë

p
•.

n
-+

'
~p

,
m

~
rD

!;.
..<

t
.D

J_
:3

m
(
.

'I
l

~I
~-

.:
i.

J'lI
n

_
,.

J
..

..
.

,r
u

C
L

::t
n~

Ll
ri:

....
..

....
.

"
P.

I
,n

.,
n

..+
lf1

rit
1)

,-
o

r.:
n
-J

C
ln

U
m

Ù
l

d
'

a.
!:"

If
l

n
""

rD
"r

D
rD

fii
.-

~...
~,

....
10

...
.:

c
p.e

11
)

•
..

,~
:j

:'1
1
0

~.
3

r[
I

ur~
:

.;:
1

...
..

p.
.

,-.
g'

~D
~,

f(I
_,

....
~~

p..
m

~
~~

!:~
~'4"~

~
".

,p
-,

p.
...

.2
fo

w'
~

1~
...

.n.
Q

..
..
..

t:
;!"

tl
l

lU
Jl.;

.~,
:.1

r.-:'
<

6
-h

n
..
..
..-,

0-
1

..:
rl

ro
...:•

.
"p

..o
C

···
ln

..
..
.

rl
.:

..
::

-:
:

f1
1

:,:~
..r~

ét
rD

-)

or
~.

-;
U

1
C

•.
,

..
J

l'l
I

(J
:J

':;'
E

rt
l

...1
'

m

~~
p.

1/1
....

...
n

(.
1

0
0

rI
"

J
:J

...
.

ln
...

...
rt

I
()

r
f't

'o.
:J

'1
>

n.
""

c.:
n

..
..

o
ru

...
..

:3
~

n
:3

~
~,

ru
-,

r:
1'1

)0
.

..~
.

:;
;'

::
0
..

•.
,

fT.
1

....
-<

•..<1
"
"

't
'.

p.
-,

lf1
t-

'
o

ru
..-+

1»
rl

C
.-+

~<
f.j m

n o :::J ......
.,.1

U
è-:.

-f

m
ui

C o
.

;:1
,

Il
'

~
~

.....
.....

...
.

ln
..,

~
;::.

..,.
,

10
0

n
.

'J
...~

:"
~

3
,,
',

~J .... ID
Il

'
.~ ..... m

(1
..

.
+

II
I

..
,

..U
fl.

t <
fV

o.
fl.

1
:::

l
,

;.
...

lU
r-

:~
eL

p
.

...
..

f(I
~1

.n
11.

::
ül

.f
,

..
..
..

•.
..

t··
t·

..
rJ

;:::
1

f(I
U

'
< .... n f(I o

n l: ... .+ C
...

..
-,

-.
r

ID
'Ü

......
...

:V"
U

ln
~

i
p..

.
ln

..-. ~
.

f.
l.

:3
'ri

nJ
....

:J
p. ... ro "7 () -, ;-..
n L ,_. ,..

....
L

C
~,

::<
n'... ft

t
-h

rtJ
Il
)

.'
"

:J
_,

p.
.

-h

o
:t

""
,.n

~·
=,

p,
...

r--
t;·

~O

I.
n

m ... o n :r.
-

a. .... :3 1" tel rt· 11
1

"h .,
u

p.
C

::J .., a"",,.,
.....

..
..

..
.I
}l

p.
0

n
t:

r~
.3

d
'

"
"

C
IO ~~

~
:3

~:
p

...
...

U
,]

::J
-T

ln
=-:,

a.
~

;:
II

I

~,
'

=1
m

;.:..
•

f(I
r-

'
C

ru
x

10
~

n
a

f(
l

o
(
1

tl
0

1
:

:J
='J

:J
-

'"
rf

t
..

..
.

:.'
...

......
,

p.
f(I

.... ~:
t

p."
n;

.
lf
I

..... ru ~n ru -, :t.
,

p. ::J ...... 1/
1

L
I o C .., -, o ;"{
.

f(I ,+
,

-

"1:
.1 m '., ,J f(I ...... ... ., ri·

rD -1 +
.

p. "1 ;+
-

•.n
n

m
.

IP
..

"
.

'" ..
:.
.

'[
1

..+
ln

ln
'Ù

p
...

p. n
..
..
.

'[
1

..., p
'~

..
..

<
...

0.1
...

.,
(l

1f
t

C
,..

.,
r{

l·.
rt,

P"
~~ (j

..
..

-1
p.

(l
.

..
.1

/T
l

f(I
ru

~.:
..

')
c

p.
.

·1
IJ

'
rtl

({ =J i.: U
'

L.
.

1
" el p. ~
1

:3 p. =' C
'

It
· ..... •.n 't'

J 1.
1

C -,--

n
.

O
,

UI O· ""::;
1

O
.

f(I '.n n f(I I)
l

10 .... ~
l

'1
>

..
m U

'

10 r' (1 .~ p. .... ".ri.
n

/11
rr

i .+
n 0
'

m
,

t
I.n

n
Tl

"1.
..1

....
m

Il
--

,
m

~1
l Q

'
=1

..,
..;..

,~
11

)
;(1

~
~~

t
n

h
l

rt'
""

•.n
ru

IT
J

10
:,J

ln
...

.
/T

l

~
;~

.
......

.....
U

'
m ......

.
.....

.
ro :3

""
"\m

m
;'..

T
I f(I C < rt. :J ...D C ....

...~ p. .... ~n 1/
1 ru ":1 p. C :J m 1:
J ... p. ,., rt. p. ~

10 ru
.....

U
rt

·
p.

I)
l

-..:
: ru

~
..,

/T
l

o.
f(I m

r

I)
l

",
..

..
.

m
o

::J
..

..
n

.
~n

10
•.. ., I)

l
ru .....

-

U IT
J

" Ü
.

p. -. ;..

.-
...,

::J
p.

....
.

(t
Pl

-,
1.

1
ln

-,
"

.T
...

..
·1

'1
)0

.:
·1

<
ln

t..
...

...
...

.
r1

)-
.

f(
I

tJ
"

.-
'I
l

::J
ti
l-

..
..
..:

J
Ll

.
rt.

f(I
10

,
ru

:J
_

..
..

~·
""

".n
'B

.
e

n
e

..
.

:.:J
(D

..
..

.
·

~
<p:

~:~
~

.,
C

3·l
>o

Ô:
::J

...
°1

:~
o'?

;•
.

~
J"l

a
q."

t.."
1

rll
f(I

'
m

·
""

lf
l

U
'

@
n

.
~

:J
0
'

p.
(J

0
-,

t:
:J

C
...

.
1.

0
ct·

<
~~

.~
-~

~
.:J

m
Il
'

.
f(

I
~
,

L
..

..
..

r+
...

.~
ID

.
""

....
,...

..,
.

!'-.
~

_
1
,

',
,'

ID
:J

m
·

r1
.

"
..

..
..

.,
fI

l
,.

..
rt.

.l
"]

:J
....

..
C_

....
.

...
.

...
.

10
-,

..+
.

~.
..

hl
.

p.
rD

::1
-,

;;
n

:::r
P'

f(I
:J

n.
Ü1

ru
;..

..
..

.m
'1

>.
'f
I

.., o "". 0.
. ;<'

""
O

.
C

p.
::~

-J
.'

U'

...... f(I 10 O· c: ":1 UI n. ,(
1 < ""n p
. .., n '11 lf
l

P' -1 '1
p
•

m
::;

1
ru

10
U

'
~

1
~

•.
n

:J
~

0
'

m
<

_,
c:

rD
~

.
-t

.
~
,

ID ........
...

...
,

::J
:J

•
f(I

ln
r..

...
...

..
-

ru
..,

Il
10

p
.

m
'"

n
='J

.r,
•.
..·
0

Pl
'l)

..
"'
,

..
..

..

lit
~~

:r.
::J

0.
.

('
1

...
..

m
(~

rL C
:·

p.
p
•.

:.J .0 .... ..' 1.11

-

a. f(I :::r C ..... ...... ..... ln f(I ~. ,. f(I

-l>
o ,y
- i

l'
~ m
'

Ir. "t
J .... n ru I~ m Il .....

.
1
: -, f(I ru ... 0
..

m 0.
.

ID
.

.+ f(I :::J d
'

ID

--
--

-
......

...
m

0
:J

..,
...+

.
r+

""~n <
ro

r-
ro

"0
f(I

0
.6

0
'

m
'L

)
C

...
.,

......
"1:

.1
""

b
~

g.
<m

'=
-'

ri
ro

n
~~

~
o

a
..
..
..

::J
1

f(I
3

:J
..

,
10

m
...

.
't
'.

...
.

::J
tC

J
""

...
...

::r
+

.
O

p·
..,

...
..

.._
ro

.
rD

:J
f(

lU
'n

-..
::

""
~.

~:
U

0
...

...
u

0
::J

_
,
..
,
c

o
0

-
't
'.

C
T

I
p.;

.....
..

<
..

,.
.,

""
m

ji::'
....

::J
..
..
..0

'
..
..
..

S
:t

/T
l."

~

f(I
rD

-
""

-
0
.

<
"0

0
,0

o
:J

..
..

..
..

10
<.

.,
...

::J
o
n

'"
rn

t;.
n,

0"
0

n
:J

c.
ru

rD
tn

~S
.I1

1C
",

,'
_

=:
:J

::J
un

U
:J

""
0

":1
rt

•
...

,
.,

0
:<

rD
T

J
U

"')
f[

t
..

..
.

11
'

-,
.,

p.
P

.
ru

't
'

3
ro

~q
-:'

J
..

..
.U

"
"

P
'ro

':J
f(I

3
_

IC
I-

Û
pl

U
~

S.
~;.

1)1
'"

10
."

1:
.1

..
..

-
a

ru
n
.D

C
~.

~~
.t:

;.
:i

..
.,m

Il>
p
•

.D
"t

J
~•

.
~~

l:r
:;;

"
r.

...
r(

1
ln

\b
-

o
~..

:{:
q-

;1
~

::J
tp

._1
..-

t"-
"

m
(7

""
::.

.:.
:p

~
U:

::::
m

r"
....

....
...

3~
ï~

p.
··

f(I
f(I

'"
;~

.~
.... o c ... fi
l

o
m

c.
UI

<
~
t·

ru -,
r:

;ti'
::

l
p
•.

n m
..
.

:J
0

.
.

.
.

.
.

.
.

C
..

.,
r+

f(
J

n, ro
:3

10
...

.
1
0

ru
:,-

......
-.,

::T
m..

.,
U

'
;;

.....
...

II
I

:::t
ln

-~
j

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



Il
1
1 il dispose dJu!ie la!"';e e:{tensiOil ombragée et protégée des rega.i·t~ des inHneubles aler:tcl.J;"'St et S~:-·

U!'"lete"!"aEse supé!"ie~!"e pou!" les jc;;,.:r-~Q -~ü. Pér-iode cru::iale OÙ les en+ants d'immigrés se t:-Quvent
comple1emeni: démc~i~iséE dans le quartier.

1
1

4c-un espace d'études:

1
~elon le directeur- de l'éCole du quartier, ur:e partie de l'echec scoiair-e cie ces enfants

pr:;vie~.t du tait qu'ils ne peuvent étre suivis chez ew: da.ns leur travail puis::;..;e nOrribre CE
parents so:,yt analp~!abètes. La scola:'ité de ces enfants s'arréte il ia. s~:,tie de l-école et cu
sar.ie:i midi jus::;;.;!au lundi IT,atirl. Les devoirs sont rarement faits, et les lmrneu!:Jles bruya.nts, dont
certai;-is étages servent C-a:Oi'.1S CE stocKage il. oes magasins, se prètent difficilemerit il.
l! app:,ei,tlssage scola.i!"E.1

Mc:, c~jectif est de prevoir- dans ce pr-o,iet, oe l'autre côté de la rue, un espac:: oa'"ls
:E:";E: ces Fi-të.,...t5- peuverlt tr-a.vailler sous la cictéE d'uri éduca.teur le sc.ir, après la c:asse et le
weef.;-end.

1
Cet espa:e pE~t é~alemerrt a.cc~Ei::i:-- l!Associd.t:~;n de ~évelDppe~iEnt des ~elei~l:r-IS

:r.~E;--CC~' !iI~~IQ.L;~ë.ir-esci Marseille, a.c:tw~lle ment en manq.Je de locaw;, p~u!" dispe:-!ser- a~:-; m=ir-·5 jE ~'ië::
des CO;";i'S c'al~habétisa.ticn.

1
1
1 .... . . "

-W;le sa •• e :; re~-ll:J-'r

1 -un local en~i'etie:it.

1
1 JlLC'~s~~JC:1 a. CÏia:..;~ Car;s sa :a.set O:ï ;e:..:t fai;'e U;lI? O~vert~re dans le mur. lr~a.is j,or-sqw·or. ci

C~Ia.~: èd.:i:: la case ~~ voisint on n'a. pl~s ~;J'à a.llE:- d::rrr:ir. sous ~n a.:",b:·el
". ProvE:-"be 3aIT:ba!'""è., }~al:.

1
1
1

:'2S es;:a.CES p:J::lics ont une grande diversité et forment l'essentiel en 5u:'~ace, c:w ;:':-=~Et.
En fait, 1: fawt lir-e le p~cjet C:J:;lITiE Uil e:1ser:-ltle è'ab:--is Cjui s'a!"tic:..:lent e~tre e~x et c:;wi, cha:::;~E

fois, cor-r-espc~·ldent SQit il. un degré de conditicn:-iE:T;Ent, soit ci t.:r: iâvea~ dE rérér-ence Ci,;:tl.,;:'è::e. :"E

1
1
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1
1
1 titre du projet étant: un jardin au coe~r de Eels~nce, les espa.ces libres pu:Jlics sont l'ossature à

travers lac;~e~le il faut lire ~a morphclo;ie globale du projet.

1 0;-; cistingue trois sortes d'espaces publics:

1 -les passages qUl structurent for·tement le projet car une place ou un jardin sont aussi
èes espaces que l'on trave:-se,

1
-les zor,es l~ches situées à l'articula:tion des éléments du prograrr:r.'le. Strudure ouverte

parfois abritée dela pluie, du .Mistral, DU du froid, comme dans la terrasse dw café mau~e, et
faisa:-.t riHére"1ce au hasard des espaces urbains,

1
1

-des ::or,es fodement structurées, comme le patio qui faii: référence à ceu~: ce la rr;aisG~i
ar'a::e, pla;"lté c'c:-a.:-Igers et humidifié par ur,e foritahe q;Ji trbne en sor. CEr'ltre. Comme la cour
car'réE, ;:,"ctè;;ée des rayons solaires perlèa.i:t l'été par des ter,tes, fait référence à la cou!" ces
mosqLêes el cou:-, p~issant lieu de rencontre.

1
Une étude sU'lta>:iqL:e très pO:..Jssée, m'a permis de réso'..::r·e l'articulation ce ces lieu>;

entre eu>;. La stratégie morphologique me permettait c'attém..:er· les. effets du Mistral.

1 Ces espaces, réservés aux badaLids, au>: persoi'trles ~gées, qui for'naient déjà 40% de la
~op..;lation, devraie:lt ètre une e~:croissarK~ o€:s ménages dOiit 63% sont en "surpeuplementll• En tarit
q;.;e liEU de rEncCiitre, et compte tenu du succès r'emporté par ces espaces, j'ai voulu atténuer le
dr'ame qwe pCi.Jrr·aii caUSE;' la tre~ Tone cor,cem:râ.1.~::m cie.. badauds, en favorisant la profus~:Jii des
per'cephons par'tielles de l'espace, qui per'mettent de ne voir que deu}: ou trois tur·bans qi..iand
cir.:iua.nte a:.r:res SClilt cachés par un pan de rr:ur·, un potEau U:l peu la!"gE. Airisi, le Sé'lég=.lai: ~e la
casa.:r.ance pour~'a CO:-"!c traver'ser le jar'din sans avoir peur- d'etr'e agr'essE, car sw:- ser, parC::'i..:i·S
ve:-s la gar'e, il ne verra. que trois Sénégalais SaraKolé, alor·s que vingt aut:-es sont dissimulés à sa
vue par une végêtatiorl un peu touffue.

1
1
1
1

Ici, les espaces s·e comrr.wniquent librement; on en devine la communica:ilité mais on en n'a
;:las urie perception syt1lOptique. La communicabilité me pel"metto.it de ga:-der une u"1ité dans le voJet,
en évitant f o·avo.r le pr'ojet d'un cété et l'espace public de l'autre. Elle me permettr'ait
éga.leme'it, er; atorr:isant mor-phologiq,Jement les éléments du programme, d'éviter les espaces clos cOr.':rr,e
pei.Jrrait l'etr'e le ~atict Sl J'avais veulu rester fièele au modèle i:ypologiqwe et sur·toL:1:, elle
évite:-ait d'avoir- un projet monolytiqwe, mais plu1:ot un ensemble de liew: ar'ticulés pa:- ces

1 es~a:es.

1
1
1
1
1
1
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1 V!-nEFERSr·:CES:

1
1
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1
1
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1 1-?:-in:::ipe fa"'nd, tif:

1 !~c:";:-~:C'~:;~i:::;";FI,=:!tpar~aÎlt, un pr-ir.cipe fc,rmatif a été à la base de la démarche. 11 s'a9~'t
C~ V'i;",:i;:e c..:: \i?~t que c:.::str~h: l'E:.pa::t:< CE la ville soit essentiellement st:-l::tu"Er le vice.
Dè.:-.s un ra;:;:::--t hèrarci"'ique , l'espace urtanishque dc:nine !:ur· l'objet achitedural qui !wi devient
passif.1

1 -Morpnologie corr.rr.e stratégie urbaine.

1
:'e pr':ncipe rr.'a arr.er·e dés la verniere esqui!:se du prc'Jet à opérer un ce:-tair. r.orr·:.i"e de

parti: u"bai;=~ :::"':",;;ë a.v:i-· u:; c~gageme~,t en rlaut de la pa:-celle afi:; de favoriser la vue d'wne ta ..."
oui !:ervirait à l'ac!r-:ii'istra:tior. et corr:r';e repèr·e.

1 :'avcir' Loinélé,,;erlt qui blc.q'..:E la pers;:ecoi:ive Ce la future rue du ?etît-5t Jean qui mesurera

1 :J'avci:- rro: bâti situé en haut de la parcelle afin de bénéficier' de l'ensoleillement.

1 De capitaliser-· la. f~tu~~ traversée dia.gonale du jardin afin de rrdeu;, c:ont;'"t~eÏ' la.
~:at:oue. La ~raversée la pluS importante per'met de joindre le centre à la gare.

1 D'a.voi" U:: fro::t je mur le Ion; de la. r-~E de 1.;,?r-.Jvider!:::e afin d'atténuer les effets dû
~l!:-:,.al au coeur des espaces ouverts du projet.

1
1 -Mo:--pi-,ologie cor.H!'e stratégie instumentale.

1
A;J:--è: cet~e ;:::er:iere approche morpholcgique, l'instrumentation du proJEt r.ous a ar:~e"er' à

aflir,e~ lE po"'ElT:ie:' geste. C'e!:t alors q'..le chaq'-.:e trait tracé devrait être po:-teur de do:-;;;ées
spatia12!: 0:'; culturelles, l'usage des éléments conceptuels ou des réfé!'ences a été à ce pîOpOS trés
irilportante.

1
1
1
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Le prcje: se voula"t et:-·e une e:{crcis:a~ice d.. logemetit ées irr:rf:l;~eSt :·.Jsa9~ et:- c:e::ë:
rêféï2n:e cultL:relle qu'est le patic: de la Ii,aisen Maure liie serr,blait étr-e plus p::te:.Jr· de cettE
co:wivialite do"t d~~t ~t'E p:JrtE'.J" U;, EspaCE de rencontrE.

1
1

Le pati:: ici, contraireliierlt au modèle idéal n'est pas fermé. La. nécessité ::e dèvelC'p:er· ur;e
c:':,:,,";J;'i:abilite ce: eS::Jaces s'opp;,sait ~ cette fidélité historiq'.JE. l':ais nous reten::;!'isles élé~Er,ts
ç:'la.s.~iq:..l~s e-: ~;~IYEiqLiesqui le st!"L:="t~re::~.

1
L:,·s ce l' atamisa. :i:::-, des élê ments prog,·amméltiq ..es su;, le site, il ne;.;; a se r.";bléi:7":~c:"ta.;-,t

èe è ~c~~~~e;·l~ st:-"Wct:.;;·e Cu pa. ti~ afin:: /erj ~onser\ler l'unité et l'intégp" è.~ité da.::s le traite r'ie~'ït.

1

Halgr·e le fait qL;2la. for·me éu patio se 1::;, certairiS étudiants ma.;h:--ebins sEmble ra;:;:eler le
Lt:-, (ur: inst'·;j~ie:,t liiusical éL) Magl-,r·eb),il ne correspnd à aW:U:lErep"ésEnta.hon for-mellE propre à
la culture rm.Jsul::;""e. 11a.is il es~ rit: ce la long;.;e négociatic:n dES fo~cEs et ccntiainte:; q:.;e ~e
~!é't:.:s ~:;~étà sav~i~:

1

1 -la. co:n~;.;riica.bil:.té CES. Es;:a.:es f"". 'obii;eait à rerl:re ta::geilt le patio et la tra ....erse
diagc'nale du ~:·ov~~'

1
1

-la "'IË:ess~J:é CiU!""i~ fO!""r":E t:L!r-'vili;në ~:)~~ r-~iEL:}: assw!"'er la. ccr:ti:-::..:ité ce l/a.;·ticula:tic·~
edre les liEU;';à fo:-,:'tb:, défirie sit;.;ês de par·t et d'autre de l'a>:e médian.

1
1
1
1

L'Isla~ i:lwi, plus qi,,;2 to:.;te a.utre chose, mair.tient dar;s le mo;;de :i,usulrr,an L;,!eL;::ite d:"it
:ha:::;o.JeGE;.IV"Epo"te la r."larque.

1
Cette essence reli;j~ei.Jse q:.Ji est facteu'" d'unité culturellE et qui E:.'t vecteL:~ d'w::e

ce:,tai~,e tOr·me :e s:dabilité. (Al Djarr....q~i Est la. mosq~ée en ara!JE, sig~üfie : ce qui réussit)

1
1
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Nous voulions le retrouver dans notre pro.iet comme lieu de rencontre des deu:{ comrm;nautés
en présence.

Le choi:{ dés lors d'i'::1 plan symbolique de mosqu~e hyposti1e est dC à oeu}: ralsons
prin:ipc.~e s:

j)'une part c'est la forme de la premi~re mosquée de médina. et la forme la plus
mé::iterranéenne. On l'a retrouve en ES;Jaç;ne, à Al;er, do"c facile~ent identifia:le.

Et d'awt:-e part, ~:.,-,;, ~a q;",ali":éspatia.le que la str-ucture podeuse peut prod:.:i:--eet q:.:i
per-met :::edévelopper une ap;:r'oche arctiitectL:rale autonome.

Ce plan d'une mosquée hypostyle thëor-ique a été dés lors imposé s:.:r le plan de masse. La
t:'ame servira à certai:i5 endr:Jits de t:-ame po"teuse, à certains autres les colonnes aur-ont leL!r
sewcne laissée à l'ai:- liere. A ce niveau, j'ai essayé d'utiliser un subterfuge architectural et de
faire croire au>: gé:lérations futul"es qu'il existait au débi.rt une mosq:.:ée s:..:rle site en ruines sur
lequel on est venu construire le projet. Ceci explique pourquoi certaines SOUC~iesde cobr.iies
apparaisse'it da"s le Cë.f~ ~~au"e, et t.,;:""l peu partout. Reconstitution de ruine. Reconstitution é'une
historicité urbaine.

-Le réle ::!ela colcinne dans la mosquée arabe:

Les colûi"li1ESré:u~é:t:ES dans les é~ifices antiqwes, perses et ch:'étiens, ont servi de
ma:te,-iaL de baE:E à la m~s:;;,;ée ara.:e. 7üuteiols, elles ne :--ytrlmaient pas les rues couvertes de
~'..iel::;·~E c~~é c:é:estet rnais re:-nplaçaie:'ït si::ip:eme;l't les t:-'O"-ICS de palrnier dans leu;, far1ctiQ~
pei-te;,,;se. DL; début j,.Js:;~j'à.la Hil, la. colonne est restée le seul élérneiit de définitioïl de l'es;a:e
Ca.~s l/~jstaire de la. m~s~~ée a.i'a.~e.

Celui qui pé,...,~tre dans le haram d'une mosquée hypostyle n'a ;:·<1S la sensati;:.r, d'être
enfermé, de se tro:.:ver da.rls Wi" "volume" dont les limites visi::les séparent espace inté"ieuf"' et
e>('térieL:r. Le récit d'At-7a:a.r·i, mentlor,nant que, dans l'ancienne mosq'..Jéede Koufa, le fidéle
p;..rvait apercevoi: du t-Ia,'am les murailles de la. ville, montre q;,j'à ~'o:igine le bitimE;:'t ne f..:t
pas conçu en tarit qu'espace interieur. Les chror.iques d!At-Tabari parle rit égalerr.e:it
C:'a;~a.n=isser;ier.h s~c:essi,j:s de cette mos::::'Jée. Par- sa capacité d'e::tension, la mosqwée a.ra.be se
disti~,ç;Lle de la basiliq:..JE cÏir~tienne pr-imitive.

Les mosquées de Cc;--doue, de Ka.irouan et d'El-Azl"lar au Caire pr'ouvent qwe les "nefs"
supplémentaires n'ont pas ééranijé l'unité originelle du lieu, rr.ais en ont plwttt ac:rL; :'e~fi?t.
L'im;:::-ession d'espace sans limite ne peut disparaitr'e à la suite des ag:-arldissements, le fidéle ne
percevant aucune limite sinon au sol. La nappe régulière du sol et la répétition infinie des
sup~orts annihilent l'eHet lirr,itatif des murs et du plafond.
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1
1 1c-la cour' :::ar~ee:

1
1

21é!'ier:t architecturél.! que l'on trouve généralement dans les gr'al"'des mosquée!:, la cour, se~'t
iï::t:'a.le;ner1~ ~ l'e;,ter!sio:1 à l'ederieu:- de l'office religieui:. CeintL.:r'ée pa,:' un mLr' s\.:: le:;~E:
viennent s'a::::::·sser de!: portiques !:er'vant de déarr;~ulatcires, la. celur' di!:pose généralerren'ü:i"1 SC'i

CE::t:"'e C/~;ïE fO!itë.inE à ajlwtiQ:Js.

1 A ;:a~ s::; iÏltroverti:J;,,) car rap;ort à la ville, la cour' est un espace fcrternent centripéte.
Cë.:act~:'E a:ce:iLé pa;- ~a. fO:ltai:ït' centralE, et la tension qui na.it entre le rr,ur périphérique et la
c~loi";:-;e q;Ji ferment portique.

1 La :'irficulü QL:EJ'avais dés lor's,était de r'etrouver' dans ma cour d'uri? ;::,a.r't:::e :::ara,:~ère
e-: : :al..:~:'"'e p;,;"t ce ITla.in-teïl:';" l/i!T;;:"'·eSS1:~! quE 1'0:-1 SE t~·owve cans un esoace ~~i é~ait :iEE reS~E~,1

1

\1
1

1-. :::e n~veau, j'ai utilisé pleinement les cp;:Jcrtunités que m'oftr'e la s'ynta>:e
a:-c.,i"te:t:.J;-èle. r:!ayan~ t='~ES=i-..iE p5.5 ce r.-.L;;'"" tJè~ip~,é:-·iq..:e~ pour dünner sous les po~tiques Ui'i Cd.~·o.::t~ïe
:e~~~r'i;è~E! ~!ai e-s:.a.yè :'y recr-éer une terisioi"i en differ-erl:ia.nt le traiternent des ~QtEa~x
e>::é~:'E'...:~S Ces p~~:-a'..:>: ir,te;-!"',es et la c:;.::. Un élêment en attiq;,Je me perme hait de rr.ie~,.; Qéii~I~~ la
"cr'r:'e ca!";-ê e~ ~ar' cO:1!:éq~e!"'!tde mieu>: contenir'l'espace qui pouvait "fui;-" au éess:.;s des ter.tes.
T:; ...rte SWÎi ~r;'",~::-·ta.n:E'es~ a~~IS:COnT'l~ A la. fcrce ii"l'tense cu ca.rrê.

1 l!;! travai: ;::c:..;ssé:e COiICè~~i:~i a été fait ~:ILJr'que la cclc:.nne reste per-çt,;e C:CïT1IT,e élé!7I:I;~
e=.~e~-::E:: ~~ :=.. C~r7:~:'=:11C:-;. Le c~·~~;·~ de tcilE teno\.Je a.movi~lE à cet effet, r::E'tta~t en iE::i~~
:':;';,c':i-:ic- eï-::--'e ce ~Lii e:td.i~ léger· et dc~:c éphémere- et la. coloi,ne lourde et ownc dur'ablE.1

1
...E s:'s~é;,!: :'a:::rochage des tentes a êtê conçu pou;- faciliter' leur r.ÜSE en place rap:e

~e;,~a.;:~ :e pr-·ir.té'i:,;'S E~ l'lfté.

1
1
1
1
1
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1
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1
1
1
1
1 2-P. éditerranêe et W:a::

1
1

DéS le début du pro,,'et, j'avais choisi de p:.Jiser largement dans le patrimoine
méciterranéeil et mozabitE( dans lE s:.;C algérie;il. D'u:1E po.rt pa:-ce que Ma:-seille est avant tO:.Jt U~
p~;t meèite:"';ar:ée!'"l et d'aut:"'e ~ar·t pa:-ce qL:e la majorité des ccmmer-çants habitant le cours Be:su:1c~,
p::errtiel ba.i!le~~s ce for:c p~;.:~ le fir;a.~~:e~ent C'.Jprcjei) est or'lginaîre d~ X'za.b.

1 ChaqL;e feis les éléments choisis avaient une dout,le signHicatio:"'i ou vocation da;;s
l'ir.-,a;i;!air:- èes habitè.::ts de la. ville. La Eéditerranée, c:;t,;'il s:Jit maghrebin 0'-1 européen devait Slj

ider.tifier-.

1
1

C'est a:~:si CiLie dans les espaces edérieurs, les colorlnes pouvaient évoquer pc,u; un
:;,a.gh;-e~i~ les restes C:Vie r:1C,s.q.JË'eet p~ur un européen le foisonnement de colonne qui JO:J:~;e:,;,tla
réç;ioil méditerranéenne d'Ephèse à Agrigento.

1 :'a c:i:'cc;;,vCJluti:~i d~ Ir ITiii:ar-efl peu~ évoql..Jer celle du mir;a.r-et de Sanarë.a. eï; Syrie ~l~ :elle
CE :a tOL::'" CE PiSE ..

1
1 Le patio <LVa!"':td'êtrE ur: des joyau>; de l'ar-chitectu;E mauresque a vu le jou: sc;.:s

Ifer,-I~i;-e r=më.:':l.

1
1

Les ~asserellEs ha::itables qui enjam~ent les "r-uelles", si elles t:"'ouvelit \.;ï;E +:de
e};;:~essiCl:; à G'";a'":::Jië. da;,: le W:ab, sont aussi des éléments q:..Jel'orlretrcuve à de:..J>:pas ce la.
Villa F arr,èse, à RC~E.

1 Le choi:: des façades, simples et très peu ouvertes, s'il induit u;-'Ieintrcversion ce mC;1

j:l"ojet, est u~,e str'a~é9ie urbai"e des villes du deser·t.

1 Au niveau de la cor.-;positic:-: de:. pla.ns, un effort a He fait pour que, comme dans les
mais::ns de Gardaïa, les Escaliers aiEnt~~importancE. Ils se trouvent tans tous les coins. Eien

v
enter.d:.J, or: me dira qUE cette attitude est spécifique à la maison et non à des éQuiperrents C(ui
!,",'e;-:iste:ït p:-es~ue pas dans leur tradition. Mais mon voeu étant de considérer que le p:-üjet est W'iE

e>:crQissance au;·~ activités domestiques, j'ai pu aisément faire la transposition.1
1
1
1
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'1>R'oTECTION SOLAIRE, GHARDAIA - ALGERI~E

ESPACE PUBLIC, SEVILLE - ~SPAGNE
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1 VII-LES ATTENDUS DU FROJET:
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-NE'",1-Y8R:: 7ERHmA~: Ala.in ME:IiAM

Et. Galilée

-L/AR':' DES JARJ!!\S: ?ier:-e G?;!1-:.t..L

E:C:. G.ue sais-Je?

Geo;'ges MARCAIS

Ed. G.uac:'ige/F.U.F.

-LES JEU!·iES IMt"fIGRES DE Lpi DEUXIE!~E GENERATIO!~:

Hervé Frèdèr'ic lŒCHSRI

Ec. L'ha"':r;atta.~i

-RESEAUX D'IMMIGRES: Jacques KATUSZEUSKI

E:. Ouvrières
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-IHY.IGiiAT:ON MAGHREBINS EN FRANCE: Ed. Les 'terrps moder-nes

-7HEûn:S LE :"'A FAUV:RE7E DES MASSSS: K.GALERAITH

Ec. GJ..llir.-.a.:--d

A.EaRIE

Ed.E~a.

Ec. Mardaga
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PLAN DU R.D.C
11200

i:~; Jr!--IIr=~_
coupe sur en ree eservice

LA FAÇADE URBAINE

AXONOMETRIE
ARRIERE

PLAN DU 1er
ETAGE

.§J 1 ~ 1 r: l '8=r~ COUPES ~~2~~ITUDINALES r (1 1 1J=E3-

SUR LES CIRCULATIONS DE LA GRANDEAILE SUR LA PETITE AILE

LA FACADE INTERIEURE

~ tPt :'G~35:;?&
Vue Sud-Ouest sur le jardin

~
Pignon

~~
Partie en miloyenneté

,
1

0[;'<;]0
OŒJ~élO -

R.PERRACHON
J.SBRIGUO

PJCI"!OUAMBE
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-. Plon r.d.c Ech,11200

Plon masse 1/500
Avant Juin 115

ENS. R. PERRACHON

J. SBRIGLIO

J-L. PARISIS

ET. P. TCHOUAMBE

A.A.U N\ARSEILLE

I!J~----....\:/ _"_U_ ..

-.-==------",,- ,--

~ 1 :.

1

L--

_J~~~
Plon 1er étage

'%J

Facade d ilat sur le Vieux Port New woterfrant elevatian

D'UN THEATRE A L'AUTRE

Plon 2e etage

Coupe AA •

~~t@
Façade interieur

~

~cn=o= !
c c - 1

c c -~ .....

Façade rue Robert
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lô.M.S

1 C.19 Tropicale

1 Fev.86

1
1

1

1
1
1

.',.' ....."

...."..."""'~-O'~.~_:~~\;,\

1 cOLpe longitudinale

1
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